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Matière» Religieuses.

LA REFORME CONTRE LA RtiFOKME,
OU RETOUR A l.’UNITE* CATIIOMQIK l’AR LA 

VOIE DU PROTEST A NTISM E,

trouver dan» le» musées do certains princes évangé­
lique* de» chstHsuhlcs lissées de soie, des calices en ver­
meil, des soleils d'or. Pour devenir posseseursde ces 
trésor»,il» n'avaient besoin que de prononcer ces qmitre 
mois : Je crois à Luther. Le credo de saint A'hn- 
na»e donnait le ciel aux chrétiens du temps d’Arius ;

Traduit de l'allcu,and de Hœninyhau*, par MM. b credo wittembunrgeois, au temps de Luther, don 
W. et .V, procédé d’une introduction par M. nait de* abbayes aux électeurs saxons..

Amlin,__2 vol. in-tio. i “ En Angleterre, c’eut aux morts que la réforme
. _ déclara d’abord la guerre. L'Angleterre était le pny*

Suite et lin. J «les tombeaux couverts de pierreries ; or, dit ici This-
Dans le chapîlro IV, llieninghnu» prouve que le'torien, les seides de Henri VIII auraient ruiné le

. ,i .• if .i . . i__ .1.. ...... ...... __ • ..» ..a—,

Dans un autre chapitre, il rempare les institutions démentir ; et son excuse, à lui, était dans sa passion, 
protestantes avec les institutions catholiques, et par- Le mariage fut dono célébré arec beaucoup d’éclat, 
tout il donne l’avantage aux dernières. 11 s'étend. D« longs jours et une carrière fortunée semblaient aU 
beaucoup sur les sociérés bibliques et les missions des tendre les deux jeunes époux j mais le jour môme du 
protestons j il promène ses lecteurs avec elles dans mariage, M. de Maynard tomba dais une piofonde 
lus quatre parties du monde, et môme au milieu de mélancolie qui se changea bientôt en une sorte «ieg*- 
l’Océanie, et fût voir combien leurs œuvres sont sté- rement sombre et ftbrile. Tout fait supposer que le 
riles, tandis que les missions catholiques marchent malheureux jeune homme, craignant les reproches
partout de succès en succès.

Telle est l’œuvre de Ilœninghaus, feuillets nom­
breux arrachés de livres protestons qui n'avaie tja- se punir, par 
mais été traduits en français. En les lisant aujour- d'autres avaie

d’une famille qui avait agi envers lui avec noblesse et 
loyauté, se sera effrayé de sa position, et aura voulu 

une mort affreuse, d’une erreur que
avaient commise pour lui, et qui est malbeu.

*nt reconnaître que la divinité qui n daigné accorder niante en Angleterre. Thomas Becket, sou* le règne j li est bon toutefois qu’à certaines tournures de pen-

ijiiyc. primer i r. g use : les io.i ocaux iiirem noms, n nu- ou ie ineojogien

Paris, ce paradis de la civilisation, est ouvert à
l’homme une révélation, aura aussi eu soin que le de Henri 11, avait osé résister an roi qui voulait op. i-ées, à quelques épithètes, ondivine que l’historien tout le monde, même aux plus sauvages; une seule 

sens de celle révélation no lût pas abandonné au juge, primer TLglise : les toi beaux furent violés. Il f.il- ou le théologien n'appartient pas à notre commu- famille en est exilée depuis plus de trente ans ; c’est 
ment arbitraire des hommes. J/énoiiciation seule lut huit hommes pour rouler jusqu'aux portes du nion. la famille de Napoléon. Nous avons annoncé der.
de doctrines qui doivent router siipéiieures au contrôle temple les deux coffres qu’on avait emplis de l’or et II y a dans ses deux volumes, publiés par M. Audin, nièrement l'armée parmi nous d'un fils de Jéiôme 
de la raison, suflit pour écarter comme impossible de l'argent enlevé nu sépulcre «le Bucket. Austin un grand nombre de pages fort attachantes ; on y Bonaparte, du comte de Montfort ; son séjour à Paris 
l’ut hitrage de cette faculté humaine dans leur inter- continua de garder sa coup nne céleste de confesseur trouve une vaste érudition ; peut être même y en a-l- nous a révélé tout ce qu’il a d’élevé, de noble, dans 
prétalion. Car hi Dieu a réellement révélé ces doc- du Christ, mais, de par ordre du roi. T ho- il trop, et demande-t-elle une trop forte dosed’applica- l'esprit et dans le cœur. Le comte de Montfort a su 
trines comme «les vérités indispensables nu salut, leur mas Ueckct perdit la siemm, et ne put plus être in- tien et de travail de la part des lecteurs pour êiie ne pas faire parler de lui ; et cependant il a été averti 
interprétation.ne p ut appartenir qu'a un corps ensei- v«iqué comme un saint. Son nom fut rayé du calen- convenablement. L’auteur au lieu de traiter séparé- par M. le ministre de l’intérieur, que son séjour se 
goant toujours guidé par l’assistance du Saint-E>prit. drier. La main royale qui signera bientôt le meurtre ment chacun des chapitres qu’il annonce et de leur prolongeait trop longtemps. Il a «îu quitter ia France 
i’Keriture -eiile. sans autorité pour en fixer le vrai de Thomas Monts, tira une ligne noire «lans le livre donner un développement convenable, a l’aide de ces il y a huit jours. Tout le monde ignore la riîsolution 
.sen-, ne «aurait être un guide sûr et infallible, parce d’heures, sur le nom «le Thomas locket ; et, grâce à précieuses citations,a préféré réunir et co-ordonner ces que prit en 1940 le comte de Montfort ; ce jeune ues- 
qu'elle admet autant d'interprétations partial! unes cette tache «l’encre, personnelle dit plus en Ang «-terre, citations mômes les unes à la suite des autres de ma- Cendant de l’Empereur e*t sans fortune; il possède 
qu’il y a d'intelligences «liverses. A l’appui «le «-o Saint Thomas Bucket, priez pour in«>i. Après les niére à compo-er le fond même de son histoire. C'é- tout an plus une quinzaine de mille francs de rente ;
vérités «l’ob-ervation, Hœninghansciteplu-ieurs pas- * -l“.............. ‘ 1 5 1
•ages d’auteurs protestons qui les confirment en termes 
aussi positifs que le pourraient faire «les tlmologiens 
cath«»liqucs. L’un dit /,’ Fglise protestante not qu’un calices d

•inheuux, vinrent les couveiis : on n’y laissa pas un tait assurément ne pas s’épargner la peine et les dif- il avait accepté le grade de colonel du roi de W'urtern-
prie-Dieu. Un lit «lans un document rapporté par fieulté*. «jue d’encadrer, d’harmoni»er, pour ainsi dire berg, et une pension de l’Empereur de Russie, son
T historien : “ Item. Remis à ha M «j*-»té quatie le* pensées de tant d'auteurs différons ; de faire par- parent et allié; les évènements politiques de 1940 lui

l’ur aver leurs quatre patènes, et or e cuiller 1er tnnt de monde sur un même sujet, et de faire rendre firent craindre une collision entre la France et lessujet,
(ronron et n teru tunjo,u s tronron. ITn antre .• Sous en or, le tout pe-ant cent soixante-dix onces. Reçu, a tant de bouches différentes le même écho d’appro- puissances de l’Europe. Dans la pensée qu’une guerre 
ne somme, qu’un unneiu rompu d-' l’Eqlt*e catho- Henri, r"i. ” L’autographe e«t a Londres. La*.ion et dejtjstice en faveur de l'Eglise catholique, étrangère pouvait éclater contre la France, il «Jonna
lique. Et encore : “ Bien ail monde «le plus res- 
peetable que la «léci«i n «l’un cor:eilt

Henri, r«û. ” L’autographe e-t a LniJre*. I La'.ion et de justice en faveur de l’Eglise cathuliqi
** En Suède. la réforme luihér’enne devait obtenir Cet avantage si profitable au triomphe de la vérité sa démission du grade de colonel, et refusa peur l’ave- 

viui-i eut œeu- «lu succès. car l’Etat était oléré, et Gustave Wa*a ai- compensera sans doute les efforts d’appiication que nir toute pension «le l’empereur de Ku-sie et d.: roi de
Malgré »on vif amour pour son pay>, 

comte de Montfort a donc quitté 
relations, qui étaient vite devenues

mé.ûqoe ...Si le Christ est pendant tons les siècles niait l’argent. Le r««i donc, dit Men/el, embra-sa bien certains endroits de ce livre paraissent exiger rigou* Wurtemberg. Ma 
avec son Hgli«e, il n’a pas pu permettre que dans «le vite de» doctrines qui lui permettaient de «’approprier reusement de la part du lecteur. Toutefois, reconnais. J pour la France, le 
telles nssemblt'fs une «liVision contraire a la f.-i ait les biens immenses du clergé.... 'sunsque cet ouvrage est destiné à trouver la justifica- toutes ses nouvelles
jimais été pri-e. J.’ruvie >b « j ères vénérât,1rs rfiu- “ Le Danemaik obéissait à ChrMiern II. prince «le tait Kon mérite, spécialement auprès des esprit» »û 
nish Tu '‘te est [d (< nsf ration de h doctrine de ambitieux, avare, cruel, biche ii*wi*»in de patriotes rieuxet réfléchis. 
realise, puis ' lins l’écriture suinte et dins U tradi- qu’il avait immolés à sa peur, Chri-iiern II obéissait 
tion apostolique." à une Flamande «le basse extraction, la fille Duweke.

Un «les plus intére ans chapitres «lu livre d’Hœ La maîtresse du roi avait pris gau aux doctrines «le 
ninghause-t le Vile, «ù l'auteur fait l’histoire delà Luther; la confession lui pesait ; elle parv int aisé- 
réforme. \< u« ! v rctniivon#, il est vrai. telle que nous meut a convertir son royalement..

(Extrait d'une corresj ondancc de Paris.)

«le vives amitiés. Il faut qu’il aille encore demander 
à l’étranger on asile. Il lui a fallu dire adieu a tous 
ceux qui restèrent les amis dévoués de sa famille, à 
tous ceux qui honorent la mémoire de l'empereur, son

Ons'e>t beaucoup occupé ces jours derniers de la oncle ; il lui a fallu dire adieu à nos hommes d’espiit, 
fin déplorable de M. Achille de Maynard, jeune poète à nos hommes de talent, à nos artistes, a Mlle Rachel, 
piein d'avenir, qui avait dédié «es premiers ver» à M. à Carlolta Grisi, à Mme btoltz, il lui a fallu jeter un

In t transmise n<>s historiens catholiques ; nuis on II faut avouer que si le protestantisme se contentait de Lamertine. Un jeune homme de vingt-quatre ans.'dernier regard sur nos monuments, sur nos places pu- 
niitie a Up* tout * I l v érité sur «les évén-rnens aussi im- «le rapporter ici »echement l'hi'toire des apostasies, doué de toutes les qualités de l'esprit, orné de tous les( bliques, sur nos musées, sur ces palais, sur ces châ-
portans, «lans un auteur protestant, «pii puise à «les qui rappellent trop souvent le (Jic me donnerez-vous avantages extérieurs, bien posé dans le inonde, etma-lteaux, sur ces maisons de plaisarce, tous pleins encore
Muirces protestante*. L< * «•nri«iii-«s révélations aux- * 't je vous le livrerai l ce récit finirait p«r êire f'«sti- rie depuis quinze jours a une femme dont il avait pas- des souvenirs de l’empire; palais, châteaux, qui ho- 
quelles c«*s tém«'i'rnn«*es mm Mi«pects donnent un degré'dieux. Mais à cité de ces chûtes à prix «l’argent, il sionnément recherché la m*in, s’arrache brusquement'norent publiquement aujourd’hui par l’architecture, 
<)e crédit tout-.» f.iîi irrécusable, servent à mieux •’* placé, d «ns l'it.térêt «le la vérité, les noble» a tontes ces félicité* et va se précipiter du haut de* par la peinture, par la statuaire, les conquêtes, la 
faire compremlre la rapi«lité de* MU «ès étonnans qui exemples de feimettî et de f«û chrétienne donnés par le tours de Notre-Dame:—c'est là, en effet, un évène- gloire et le règne héroïque de l'Empereur, tandis 
i r-.t icccmp igné les premiers essais «le la réforme : on clergé catholique. I/es évêques apparaissent dans la ment qui ouvre un vaste champ aux supportions de qu’une loi trop sévère exile encore loin delà France

1 ans de majesté, toute* sortes; aussi, pour l’expliquer, a-t-on ima- tous ses descendants,
pour *e satistaire, sans '^«« «r.s*i , n* pi«ai-.s«rm; «>u ««» empiisonne, ils se g;-’ dans les salor.s et dans les journaux les fables les M. Meyerbeer rient d’arriver à Paris, et le monde

éprouver !<• m. ir.<Ire «.bstaelo. M. Amlin, dans s«m taisent ; on Us lue, ils chantent. plus extravagantes. Voici, selon le dire de personnes musical ne livre à ses émotions habituelles au sujet des
introduction s'étend volontiers >ur celte partie «le Pendant que le règne de la nouvelle Eglise se con- qui n< us semblent bien informées, ce qu'il y a de réel «leux grands ouvrages annoncés, promis et ajourmis 
l'ouvrage ; il aura se 
partout au prétest.
extrait «jui mettra n< * lecteur* à inemo «te ju«r«*r

< nt acccmp'igne «:•* premiers »•'*;«!* tu- n» inm mu . un »..... .. . ■ ''—'i "rr
voit combien les passi.ms des princes et «l«*s peuple* narration d’Hœninghans, ray.mnana 
t r mi v crent un«* libr»* carrier»* pour *«î satisfaire, sans Du l«*s ^ , il* protestent; «*u les eni|!

Ire obstacle. M- Audi», dans son taisent ; on lo* lue, ils chantent.
•n«| volontiers sur cette partie de Pendant que le règne de la nouvelle L„--------  —- ------------------ ---- -- --------- . -
senti ]•< coup mortel que ce* détails sol.Mnit de plus en plus en Allemagne, que la dans le* causes de ce suicide : depuis si longtemps.
intisme : n< us allons en citer un réforme gagnait de nombreux parti-ans dans Lejeune baron de Maynard s’était présenté sous les Les curieux, les amateurs, les int«ïre*sés frappent

lu Bohême, la Pologne et la Hongrie, qu’elle auspices les plus favorables pour épouser Mlle d’Ea.... à la porte du célèbre compositeur, et après les compli-

I uilv r • les beaux rayons d’or de nos ostensoirs victorieuses «le l’empereur, que les trésors du Xon- jcy, des indications qui devaient aplanir toutes les t-on.
«• »• »» 11_ \l. tft11«a • a liifu Iirn.n. ,1.. I nv>iln fi«nil:i l:t «Mm. ili fïîeilIf»'-* et comme ees nersonnes méritaient line COR. —C’était à D J pas tenir, répOnd-ii; ll*S qiiatre-

cent-cinquante tambours de Brühl battent encore dans 
mes oreilles, et les concerts monstres de Boun ont

riche proie : ch ique sécularisation d’un couvent leur gnage un long passage «le l’historien Men/el. Pn M. de Maynard avait été exagérée par d’imprudents achevé de me rendre sourd.

I,inner : /^C.v oraux rayons a vi tic n,,a uai, «o«/««' ■ • — - ■ .................................................-..................... - , -- - - ,
ont fait plus de conversions que tous nos scr- veau-Monde ; alors Ignace de Loyola fonda la coin- difficulté,*, et comme ces personni*» méritaient une con-

pagnie de JtVtuN : lLpninghaiis n’hé*ite pas a en faire fiance absolue, on crut devoir s’en tenir à leurs ren-
“ les biens «lu clergé offraient aux «lecteur* une en cet endroit le plus bel élogi*, et il cite en témoi- seignements. Cependant la situation de fortune de

valait «les pré* des vigne*, «!»•* forêts, des terres, des autre protestant dit que l’Ordre de.* Jésuites a sans con- amis, qui avaient voulu assurer le bonheur du jeune —Kl VAfricaine l
mens»** abbatial.**, les bibliothèques, «lè» tomlieaux sou- tr«*«lit le plus contribué à ce que le* pays qui n’avaient poète à l’aide «l’une officieuse amplification. Un zèle! —Sans compter qu’à Stolzenfels il 
vent garnis «L* pierrt** précie«ises. 
vous parcourez T Allemagne, vous êt«*s

m’a fallu con-
Xiijoiird’hiii. si pas encore embrassé ie protestantisme, fussent conservés! aveugle, un dévoùment trop vif avaient seuls dicté dnire une armée de mu-ieiens que je ne connaissais» 
tout étonné «I«*U l’Eglise romaine. 'cette faute que M. de Maynard n’eut pas la force de1 pas, des artistes enrôlés à la hâte et empruntés à tou»

FntiElelois.

HISTOIRE CURIEUSE ET AUTHENTIQUE.

rant plu* que de son dé-e-poir, il se jette de c«*té, sere- aller gagner ce boi*. situé—on se le rappelle—aux en-faervir,—je suis écuyer fauconnier,—et je vais au pays 
t«,„riu. brusquement, et saisissant un «le s«*s pistolets, il virons de La Rochelle, c’est-à-dire a plus de soixante de Tréguier, où je suis engagé au service d'un illustre 
log.*, presque à b«>ut portant, une Imlle dans la tête du lieue* «le l’endroit où il se trouvait. baron de Bretagne.
cbeval, qui tombe mort entre les jambe» de son cava- Arrivé à Bordeaux, après beaucoup d’alerte», il —L’assurance de ces réponses, l’air calme de celui 

Celui-ci se «légage, et, sans attendre le secours s’embarqua pour R«-yan, d'où il voulait ne rendre à qui le» articulait si clairement, sa bonne apparence, 
i escoite, il continue bravement à poursuiv re le Saintes. En vue de Koyan, il lui sembla reconnaître, produisirent une certaine impression favorable sur le

parmi l«*s passagers «lu bateau, un personnage qu’il se prévôt ; et peut-être Guilleri allait-il échapper encore 
, rappela vaguement d’avoir dévalise autrefois. Très, une fois à ce mauvais pas >i maître Gil.V*, qui jusque-

lu-r.
«le son
fuyard l’épia* dans les reins.

Suite et fin.
Pétulant ce temps-là, le* domestiques du château

Le malheureux Guillen, sans plus hésiter, ordonne eng 
qu’on ouvre ; et sortant imprudemment hors «le In po­
terne, il s'avance nu devant du messager rte son nmi pour l«* moment ; car, celui-ci s apercevant qu il n a- g«*i Il se rendit dans un hospice,où on logeait à bon durci»

lit. avait pa*sé dans sa reinture un poignard et une 
paire «le « es petit» pistolets nouvellement inventé» par

It I •" f «11 I V II MM l«H« «Il ” r - , , a I ■ # | ç •
paule, il sVnfon«,*a aussitôt dans «l«*s senti«*rs très-con- «le loin ; et, lorsqu'il se fut assuré du lieu où il se reti- compti*» y, infâme voleur ! car tu a* profane au moins 
verts,'qui devaient le conduire à une retraite impéné- rail, il courut avertir le prévôt de la ville, lui donnant une fois son saint nom pour exercer ton abominable

{les plus grand* details sur la p«*rsonne de Guilleri, métier. Regarde-moi bien ! Ne me reconnais-tu pas, 
t *• qu’il connaissait très-bien—disait-il—pour avoir compère Guilleri ! Ne te souvient-il point des môme-•onsidéra froidemen

un armurier florentin • jugeant à l’instant des dangers trahie connue il«* lui seul.
de sa position, il se précipita hanliment sur un «les ar- Lorsqu’il fut en sûreté, il consi
cher* qui l’entourèrent, le renverse raide mort «l’un l'horreur de sa position. II n’avait

pour pic* «I une raison, n lie pouvr
Poursuivi «lans «*ett«* cours»* frém'tbpie par le pré- lean sans exposer sùrei 

vftt. qui l«* tenait «le près, Guilleri bondissait comme quittât le pays sans reta 
un tigre, franchissant le* haies, le» f»>»»«*, les fondrié. rir de faim dans les boi» ¥ .
re*. et évitant avec un Isinheur singulier les urqnelni- une bête fauve. Dan* «vs tristes conjonctures, il se quelque* e>t«fiers. , ,, . .. , ri,nmuri, r..'.1Wï «’«mit nas en effet
M.K ^««i .iHn#r.l»luiür«.H«™p»rt» C« rewonvint qu... monwnt.» iUv.it lic*.»'W »» b»nde. | & rtanl fait .im.n.r Guillrn. ,1 lu. d ou . Juaqu à c. momeu . G ^ ôï, 1« •' m.lî.uï
IH-ndant, lu piu.ôt, qui «mit lu miuux m„nlù de »a n« boiadu la Clwtainnuraiu.il avait laiWwlaua «n cur.;vunail, uiaomunt il se nommait, ce qu il faiaatl et nu il retenue poatUremrut lubon coetpùr. Utile», maUnnx 

troupe, gagnait «lu terrain, pmaïdail de beaucoup s«*s tain nïduit, une cache où il pourrait ti

iirement sa vie. H fallait qu’il une affaire de cette importance, s’assurer par lui-même car, chaque jour, depuis ce temps, j’ai demande a Dieu 
•etanl, s’il n’aimait mieux mou-pie la vérité de cette dénonciation : en conséquence il se et ù mon saint patron qu'ils te remettent »ur mon che- 
kû.s ou y être ir.iqtiért pris comme j rendit à l’hospice, accompagné de maître Gilles et de min, afin que je te puisse voir châtier «,'omine tu le raé- 
...» iri<i«q fomiin«‘tures. il se 'uudu ne* esta fiers. rites.” _

trouver assez se rendait.
•rchurs. Guilleri .entait ddjl 'rÜMÜi «nilnmmée du darRent pour aller rivre ignoré dan» quelque île do | -Jo turn do la Nararre-répondit te##» . a„ mvi,à Miw

r» aaiai! alor», ne l’impi.1 littoral. Il »e mit donc coorageQwm.nl en ro«H#|«o»rl»uranco,-)e me nomme Joan d» Val-Real pour fous a emparll de ion «mu, soit la eurpnee de ae voir ai pef.
pnîeédait 

léjü
cheval «tir son coo ; il va être

dernières parole» de l’honnête marchand, ai pleine» 
aa- d’une sincère indignation, aoit qu'un tuibit repentir
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1» Mil» éUM» «1» I* «aiWti »»» gMwniUM. H-
rîta.*îWi Ml mull J»«a» «<*«>*. ■"O"1». brW> 
il me faudra trois mol» pour a* relever.

—Mai», ce» deux |>art»ii«»n» I 
—Ne m» parlr» pu d# mueiqiH»! J* n* ffi»« plu- 

entendre parler de mmiiqim ce q«" > *o\*
complètement rétabli, et je n attend» que cet heures* 
moment p«»ur retourner à Berlin. ... ,

Tel* wmt leu di-cnur- que la chromant du f«*yer de 
rO|*éra attribue it Meyerbeer, Il eat donc tie* pro­
bable que nom. n’aunm» p»* encore. ••elle a'mwe, le* 
de»x fameux ouvr «g®* qui doivent, deptii» neul an* 
tuccAder aux Hnyemotr. „ . . .

Vni & ce q»e noua coûteront le» fête- il« roi n**
Pm ae uni, c» revanche, ont été d’un mince pr- nt 
«M.ur le. m.i-ieien». Ceux de mm artiste* qui -e wml 
aventuré- è ce* -o'enniié-, en aont revenu-le-main' 
ci,les on ît peu près On ne leur a distribué ni billet* 
de banque, ni tabatière-, ni éping'e- enrtchie- de dia­
mant-, La générosité e*t interdite iui roi de 1 ru-*e.
qui-e mine |Mi«ir entretenir une nrmee plua forte et • je y l(>, uulry K«lw »r«l

Sliw mmiürenae que *e- moyen-ne le l"i permette!». JJtme* Hem y Claplum. J mu 
tuant â la reine Victoria, elle aime beaucoup h, nui., ^..p dé-n C.i-au!t. I I

Hque, ma'»- elle ne la paie que médiocrement. L | Soulnrd. Genii *homim

UmlM'éWtin U Fmnqri», dnChéteM-Wcher, 
Pierre O m-eHn. de St. Laurent, l»le d Orlèan», 
R,,g*r ta'ièvre, du Cap-S <ntè,
.I.Hieph Filte-ii, de L"lbinière,
William Hume, «le Lee.l-,
Panta'éon F«>rgue-, «le Si. Gervni»,

^nîîîilîîrlÎJcfa'wniUm Ooifoi^ln,

Pour dire Chirurgien t.
John Racey, M. D.

Pour être Ax-i-tanl Chirurgien :

H,n, » obtenu d, - re,ir,r î
eon*ervant -on r.«ng

Sn ond Bataillon de la ville de Québec.

Pour dire M 1 . . .
t ipiiaint-a Henry l.eme-urier, Antoine A'cnange 

Parent et G'i'ijjtf Blumltart,
Puiir èlie Capit-ine* s . . pan*# qu'il- font pu élit.......... ....... -

Isaac Rotait- Echurt, écuyer, C'pitame Joseph ^ ^ |tf mit léceiiuiicnl emliraW» le catholicisme.
Hamel. Capitaine Dmb.r K-, Lieutenant-J. (> It,!jg„.„x aembte *e propager, elle
B, Fléchette. Joaeph tiai Ç"i* Dblvd-, Morniny Advertiser publie it ce-"jet, lev »

Alla»rt nenuei. «iw
Philippe Chaton, «le St Loui- «le Kamnuraata. 
Anloine-Cioi laume R.iel.deM. QTiliain de Ri 

rt J une- Reeves, de St. Germain «le 
écuyers.

rmqÿ« de» aviæur-, datai le mâtraj um n*, -e* 
rea en lory-me. Il fait allu-ion à la “lu-tice it la 
clémence royale, it la tranquillité, à la pn*péilt6t uu 
bonheur dont jouit le paya actuellement, aux champ*.
iliMllK fl III Xil XII il llll/li'/ia il.nillu u«t*k .. I,_  ,, *. * , * \ vn*in

imt* «|iii -e-tnt n pénis <1i*|»iiim Hon absence Ho "
On devait «'attendit fccelttt polémique, \ t„‘,„

„,i- ch in tablet, à celle cen-iire, é cea inar«pi*N «J'a|l. 
Mska. prohaj.uu «mi «b* «lé-approh»tio>*( suivant l’intérêt ou
de Rimouski, l'opinion de- diflere.it- partis, Ma«a »•«• qui it ,jft -(lr> 
le K.mooski,1 prendre l«« plus c’eut «le voir I cx-j airnal «lu présent 

Ipiemicr ministre donner le premier coup «l'eue,.,i*«»ir 
, HjUè* av«nr c unpr.iinia c umne il |'ft fait |a réputation

. . , ' putili jne de l’hun, cx omti'ur,
AXO!.''.TRItttl’ —P!'i-ieor- pn*ei tes, am«o mnnnnw K(, r i|,j,e||,.t a « coiirnencement «|.* !a “ cri*e mi
r.*e qu’il* font p«.tie«le la «vie «l.ml le «l«ate,i.lo*cy ni*lérielle ” quel lut le l.mgtgt «le la I’m, Il le de M*

Vigor, pour tromper le penp'e «lu p «ya et IVn'r.iiVr
,1 ,nu «Ilia* ix, il 11 l«l lia* a I i A * I I IMlli liluui I ff i % .11.. I'...lll .

ini’» •
Le* journaux «mt rempli- «le nouvelle- couver. 

kiuM' de prote'tmt- au calllolici'ilie. Coe I «mille t"«»t

pique, ma*- elle ne la paie q«*e mévliivrement. i„ "P'J* I S*»ulnrd. Genii *h«»mmes
h»ite-oiivei aine de- île- britannique- ne donne j* mai (wéi||< K..iM* gne o’. G i.miei M *ure. 
plu- «le dix line- ster ing é chacun des grand-aitcie- q, l)|ir^ G. i.tiih* mine :
qu’elle ajuvlle it-e-fêle-mU'icales. Q «el-q«*e soient ^ é*re Chirurgien : 
leur talent, leur renommée, leur posit,«m. i- ne re-, ^ ai»xm h«it. M. P.
çoivent pu- da»an«Hge. Kobim, 1 tibiae ne, , f /,remier Bataillon, Comte de Qu bec.
Grisi n’ont que dix livre» sterling lor-q«M's chantent p|lUr gl|V Up-taine 5 
ail pnlai* Bm k’ngham ou au château «le >' 5 1 s |,,t.uU.,u„i Vincent Bélanger,
reçoivent le double «U le triple de cette somme dan* 
le--alon-de Paris chez de-impie-particuliers lors­
qu’il- *ont invité- aux murée- «le M. «le K> th«« hui, 
de Mme de Pontalba un de M. Chaix-d’E-t-Ange.

J.e» renliées d— aitiste- noma«le- «•ommement a 
•’cfl'et’tuer «lans n"-théâtre-, Mde Rachel e»t re«». 
n««e U première, et le- gens q«»i j'»getu le suce, 
d’après les ch«fl'«e>. annoment pmipeu-ement que I» 
tragévltenue a rap,m-té «le -*>n congé «ire somme «le 
«mixante-tre ze mille cinq cent franc-.—C est !«>^t Ir.if,

Pour être lienlen «ut- : Huivante*
William M.ïavi'h, ccnyer, Enseigne I terre U«

gn«u» et Fraiç *i-Olivier Bi'i-aeit. . ....................... ..............
Pviur J1 re E ne-igno.. , , entière de l’oue-l «le l’Angleterre vient «I einl>ra*-«*r la

ri1 Le ne-.irier, junior, (i|im(n(|ni(lM |i m,ine, !.. m„.i et-es «roi-smur- *«*’«t 
me* John K i**« ll. " .h|^ Hr,.nt, ,|’un ,„ini*tre q.ii h abite Ei j

ll.ule- \N hlte, et A«- 1 ■* . ..................t.,. fait »• t nue imtive'le preuve «pie l’eii'eigneinent tr «c 
t ui-n pi épate le- oéojdiyu*- •»>»< «I gme- «le l’.gli*e «f 
K ane, «t cependant !«• eletgo p iweide pr«‘t'*nil q"d

w wp% • i | 1 I V. . . . . . . . . . . . . |' >; - • » « « n
dans une politique qu'il ivpou— iil. C -tU* feuille (|
In perver*ilé «l'avancer » plti-ietirs ropri-a- que *’
° Movable I»» J. P «pineau et foute .v,« fl nulle rtj,. 
“ proin ait la «’••tnloite «le M. Viger. Ce- a-*eriinM« 
ut l'eni f.ile* an vu et su «lu premier iniuUtre qui ||4, 
ippionvail et le- -an«’lioiinuil j el'e* ont «Hé *i Hnuveiq 
ré|Milites qu'el.es fltiirenl par lai—er quelqui-H ni iiv.ii* 
ses impies ion*, q •elqm,s «Ionie * cil -Z «vrt ailles |,n,

«•••tie
• Hies

oiloe-, le* (\ni ; lien m«*me fut hC tn«ltdi*é «I

p air
aient p i* en oc* i„mri 

que dis iil le (.‘un i.

ii' t «f#« • n h x iiMi.ui-n «i • pa,|||
liodie*** un point «|«*’lI lie pot s’empo. lier de |lt

ti '«'«*, 'l «•epeiunun irvin^u !•"" » ■' i” * "" m» .T iller, Nous léjiélemu* encore se* exprc**ion*. p (i 
n’y \ ancuite liai-on entre l.i théologie «I Gxl »rd et «•'• '. |. u,(||)l ltf|. (j|.M |(.,.le„r, (|„, n’.mrai *
«le Rome. I! e*l |.«uiibl • •!«• penser qu’il y a pet t-etre ( ^ remarquer. V«u* i donc ce
aujoui d’hui plnsitf'iis mil lie r- «le inioi*tre- prote*ta..t* ^......
qui -ont payés pour en*eigm*r l « r-ligi«*n protestante, 
et qui tie «*«p *r -ont tout au»si «ttaeh a i eg i*'* «le 
R une que *i déjà ils faisaient partie de -a communion.
C"e*l là ou des maux qui résultent «le nos éinb.i-«*uu*nis 
«•cclésia'tiqtu'*."

Canada.
Ql’PBEC. 21 ÜCTGbRE. 1S15.

Le-journaux *!e -ameili. le Herald e t 1«* cou t 
disent que le gouverne r-géner «I a ete «laits tin état ne 
nnté tiè* précaire, mai* quit parais*ait « r l eu mieux : 
le Montreal Gazette, journal semi-officii l, re «lit 
rien. Les journaux «I» lumli, arrive- ce matin, m- 
disant pn-un irotde la sanut «le S»ut Excel,ence; mai* 
en revanche, de* lettre* partuml Cre* nous uiin. iU'ei t 
qu’elle e*t dnn* un grand «langer. H n««U- -emble à 
pou- qu’il *erut ciatvenabe démettre de- bol rtm* 
th «qtie j. «ir p« ur faire connaître au jn*:e «e qui en e-t. 
nr le pub i«’ a droit à ce» information* qui 1 itUere—e' l 

de tout point.

bureau du SECRÉTAIRE

Montreal, Ge octobre 1815.
Ii a plu à Sm Excellence le Gouverneur Général «le le* G eot Britain avait bien, ronformém.mt au pro. 

nommer le* Me*s eu,s suivant- C ..ume*-ai.e- ) er De. gra urne de -ou H néraire. quitte Luerp -d I- 27 -ep- 
d.mus Bioteitem. j our l’a.lmiiii-ti .lion «le tou* -er- t-mbre et.*, n ms I avons att-mlu pen.1 «ut troi* j*. *«*. 
mut-u.ie devront .rendre le. ,.er*«„ne- qui tiunnenl «enVt ,» - mm pi..* à la lenteur d***« '«'.relie q«"l

ü».aiit U pmvitict* «lu ................. refto »IM* " .U du -O, ,n-„ K'n.
r , . Uni*. Ce gigantesque

Bons le Dish tel de Québec, hlir- r„„t.*. est a)l.‘

*' Un bruit ub m ’«• **t qu’on fait «•■ urir suis ,1 (l;r 
“ «fi l »le «liv er le* Canadien-, e\**l «pu* M. \\’
' fi i l va « lia ch>*r M 1* piueau en l r*nce pour % 
•' placei a la tc'e «la gotiveroeun*nl • ! >jue M I', ,r 
'■ tient movisoiri'inent s i fil.,ce, M 1* ipiiie.ui | yf 
'• TU il* llOvt.MK l» Il » N M l U finir hem et ilu,slin
* / nr il lltt l'Oi AtiK, «//zoo /titrioh / one i tuitenlu
" U \crt tr d instruments j our an nHu l sli ,nt, t ,/e 
“ ni n / If', «p* in I ii'éme «m scroll d i*po-«< a le aieiu* 
*• à i., ici*- «le* all’.irf* «l.«n» les « ne m t uin s. "

C’est alll'l «{ II* s’ex(mil ill le Cu/icillt n «lelSU;
• m ..ut ce qu’il |h*use eu 1 *!•’» sur : admini*tr «ti< n „c.

pin-étrang-*. qui reinira tr.-temetii memur... r «a-r- ^ ^ ( ,.,ait .j, •• ,rir«.l .«e. ’* Ur,
ronde n|*p iriti *n «lu L*v i «tli.m ««sm i* «"x c,*s •• bruits nh*urdc* qu’<ui f«i*ait courir pour iiivi»*r
Uni*. (> gig.nte*que -learner, m* lai-ant entr.im*, ( ^ ( • s - t eilili,.nl ,j(. |;l \j. v.ger,
hors «le sa rout**, e*! a e *e j> t ’T ml o r, . s ,r ' 11 l* i nur «• e que p-*.«it toute I v re*poii-,«biiit«‘i de en

b sse-. n t* ici -, de ee* I ,«i**o- h**.*i luuis.
.. . . , ( epenilanl la inô.nr feuii e qui a ju*q i’ù un ie tain

p.-tit j» rt de N «nluv’ket. I • *t • "• > *u * r I point** tourné e.isaquo alun buine *<m id«»le pour 
e*t ir*'qv«• Ü, au mi ieu «I** I " ,rag "• T" 1 •* 1 1 s*l u<iner ver* n «e notre dont «• «• perdra la lép ita. 
P"i* 2l h ure*. ,.t il a f,l U un m.ru u eux h.-ard ,, mr .............. ^ .............................. . . fvi pJ|lllrH
<|"’'l ........... P'H "n * «* «t a*troph •. «•.«• let.ieul n.h ^ ^ Hie euip..Uonne to a c* qu’elle touch,*. K , ,s
tain a l *MgM «le nombre x et redoutable-ucuml* |.«',,r . , , . , e .. .

L llomir.b’.e ^lr J une- 5>;u..rt, «le Québec. Biron«*f. d > M v*-,« h .**« t*.et n’a reconnu *«••« erreur pi’en *'em 
Jtfatl-Bpli'te lâché, «le,S.. L ul*de Kl* boni b .nt «lin- le-bane- «le -ib** «pii .«v«u*iiient le 

liiourakil,
*• Amable Bionue, «le St. tamis de Ivamou- 

r;«*k *,
“ Ed and Bowen, «le Québ -r,
** l'rulipp* l’anet, i.e Q eiec,
*• E Z4I.H Beo ti«i, «le l^néi**.1,

Hel I V Blrtt k. lie U ,e, CO.
M

EU, i:e i e»»l», • l
Ant me G. CoiuiUrd, de 5>t. 1 huma*

aller
ubse

* e«bmier *ur un ton I «b* vus.*. la ivil et ut 
r.., I,* vent s. «ifll vil nvee \ i denre. et, j i-pi’au 

art ■l>a*ch:»l D- Mve> l.iTenière. de-jv.int dejo.ir.ee f •« en » «in «§•»- l,«*n h >* « le pi i' <•"
r’’ - - le ‘il *•'*,*. et «pie l’on lir.l !•* CIUU',1 «I’ « «r •* I ,’*

V* h «bit mt- «l<* N «Mtnek t e, teiuli
ecuy n *.

Wiiliam P« wer. «le Q «eb,*e,
Wiilia i> lv "g Mv Cor.l, «lr Q ébec,
Je«n«Ca*M..r B«u eau. de Q éi*ec,

BUREAU DE L’ADJUDANT GENERAL DE MILICE. ^ ,;ll,..pa%, h .1 Taché ne M. Thomas,
Montréal, ISoe.olre 154Ô. L m. Beilraud. «le t’l*le Ve. le.

Il i pin i S»* Excrllnno- U pnvfrwnr.g^r.l d» .. ï.,-hnr,,„.^
, '___• ........ : Jean Bapi|ste-l'«;e N. ei, «le .*5t A K l......eli. y.

Peter

Rc ni Pinze, «le Ste. Aune (le la P . at f.e.
William Hendervn.de Frvmpl.m,
Wuiiam 1 *i*zei.de ^t. Ge«,rge, Aubert Gai. on, 
A'eluL.i.d M’Knlop, «le Invertie**.
Abraha n Lame, d i C «p ï't. Ig ace,
Richard.Achille F-nti-r. de 5te. Marie «le la Beaucr, 
P^irr C. ta'T'l, «le lrela. il,
Wi lia ii H**nry Lemoin**. du Château.Richer,
André Ci'i vin, «Je la B «i»* ,St- P »>»1,
FranÇ"i- l' « 11 ** r. «le .Nt. Mi«’he ,
O• i » ier U ^'ir». «le N «colas.
Thoma* Joue*, «le Nt. P ,li n e «le la Rivièu* du Loup. 
J h » Rtd.e, t L imhy ne le-eo-,
H',ratio >e.*o , Pitl-n, «le « P-unte- Lév i.
Louis. Urbai Gienier, «le Lo’.hm fi »,

faire le» ri-rrications suivante-:
Trouves de Cavalerie de Quebec.

Pour être capitaine :
David Burnett.

Pour ê’.re Lieuterant :
Ccrnette A'exanler D. Bell.

Pour ê;re (’«’mette :
S rgent William U-nry J»-fTery.

Pour être As-is’.ant-CInrurgien :
R. B. R .-sell, én yer, M. D. E. et R. M. C. S.

Premier Bataillon de la ville de Québec.
Pour être Major* :

Capit.ine Wi .iam Hedley Andersen et 
Mv>pj mid.

Puor être Capiuir.— : - --------- y —■ ’ ~ .
Capitaine Paul tapper. Capitaine Aîexirder C «r- He j •min Diom.e, • e Ni. G«eg,ure <|e K «kouna, 

l’.sîe B‘ ehanar, Lieutenant- Joseph Li'iseray Ji.h«» Hector S-ev in. «le a Petite-Riv ie«e,
Jamr- G «v*r Heath, George Henderson, et L* ui* Che.a ier, «le Mé .«tina,
Ré vi Anger. J ,*ej)h F*«rtier, «le Ci <ir- «le Juliette,

Pour être Li-utemint- : J ~eph Fottier, de Ni J<—ph *«e la Beauce,
Ea*e gne Jean B «pti-tc Fréch-tte, Jnoior, A -x Wii iam liai , «le Brough:- n,

»n«ler Lemoin». Edward Ant'd P «net. Ch «rie* B ,»thé emi l,«ioln,t, «le I' 1* et.
G te* Hn'l, Pierre G.ngras, David Alexander Georg • Barnst n, «le T «dons ac. et
R,is» et Thmna- Rollo. i’homa-J.M que- T «sch* r,-a «, de^Ste M «rie

p„or être Enseignez: B-auee. eeny-r*. et Juge «le Paix; et
Char e* Nt-wuil Phillip-, George B'i'WÎek, George W.lli i I» N II .th Newell, «le Québec,

A Ideuhr «»k- B: inkin, Jonathan Lfiw.rd Tre. E«iw«rd B «rro gh*. «le Q éle*c, 
rr.am, Fianci- V.’ii iam G -wen Au-tin, Fini.ç-i* Hei i« r N« n..n H <• l. «le Q . -««*«•.
Evantnrel e, Junior. J «*eph R Izert-. Jean Lan. F«a« Ç i* X «v ier Perraii l, de Q .ébeC, 
gltu*, William Fr .*t W«-k1, Widia«n Grui Shep. J.»m.„ G«.en, de Quéhe»*, 
paol. Geurg? G «rilen F«»r*yth, Jean BipÜ*te J.,hn Naune. «le la M «Ibaie,
Vezina. Wm. Meavenson et Wm. Alex, C««rrie. E«louar«l Ti’einbl-y, «le la Ma'haie.
Gentil-homme-. InniuiieA. Vanfel-on, «le- Eb«»u ementa,

m «ti ’, e «fin !e* h «bit «nt- <l«* N «ntnek l eiteiuliu- l 
)o, H.i've* foeèhre- et *; hâ èrenl d’aco «rtr * tr l«* ri- 
v «g**, t rt ébah * à I’«'peel «lu m«»n-ti • nui.»' qu d* 
étaient «»in «l’atlemLe «I n* «'•*- m«-le*te- p «r g”.
A «sv.i«*;. i. — . h I«g«*iet»t sur I tir* épui1. s de p-ut s 

, nio I- et e. ” rièrei t ainsi à ww • 1 -
t ««u-e. p« ur les m t’ «•• a la •» er sur a )> «rlie «l«* : « « Ô «* 
« u ét «it venu *Y I .» ier le steamer. M .i- ’«"«t a «-..««p
i ^ « lie l celui « i *e re ev er , t jirenilre 1 «r *•*. g à *
ii |’é év’ution «le lu m «r«V qui I avait re ni* ii fl t. I. * 
v eux ma i - lie V.Mlu, k,*: u’e*« siliv irent pas minus 
,i«ei- anxiété le G > e il Butuin, - attend mt à le v.ir v 
heurter cimtie e* r«>« h»*rs «lo« t e>t patsene* leur ri. 
v ,g- ; mais le n «vire «««rtit avec Irmh.mr «le « e I «. 
b««viitlie, et. ajtrès , ir fa«t «me ha te «lans Vin,yard 
>,ijtnl. |i«Mir preorlre «lu rharl-'n, i r, g ig"a « nie« <t 
rr,oit i.» r. «i e «I** \* w V *«k. « H i' e*t ,««ri*é hi -r n u.
lu. à N heure*. C • l'i/ure icci<lent. «| «• « pr......|««é
e n|re la «cience nouiquo «lu «njot «d»* 1! 'k*n- «b**
eomnier’l û l e ' ,1 'X I«le * «'OU* lie *.,llli 'Ils ««•• * -»*•'«• er,
>,• v t v! « t G at D'itain qui n « « t , «- I-*'"’»" de 
«•et*.e «n*’ iventur*. «! lit le i i ii’ilbï t 1 «ehe ,!«* *i p «•- 
a i leriib'e. p«» r *’aliénei 1 i < fi «net* «In p ,1' a • 
M,„.| .. /’/>■'» h-nt et le Brl »> « Qirm < nt trop *l<•••né* 

«• droit «le *e Ili!fi.*r «le* *' » U* g • « it* ( 0 u l'-r /•.. I

ivi ’.s e«<*v'* ile.uii* 1 glemjis «Ii- f.me attention à l ««te* 
•s lu «-vi'é*. «t .iux iinpmlenls in«*usnges «lu «loult'e 

tr.ijti •, q «i | i é h.’Il) j»o>’« iteinent u m ■ er di «n «que* 
unir i i* .ité t it «v qu’il y a d’h nneie, p tr m J.*, 

C . o!i-*- *. p m *ei v u - « v «u*»* ; mai. il *e pré tr 
j u • «j uef> de* occu*ioi.* • • a piiimoe i i li ipp»,

,\1 iiutcf i.ml q «e *e* o i.e i*.** tr ime* *.>nl lie.M ivi* t-* 
• l'nu « o «•, 11 v ou, I r i il *e r u i « r « I ■ n .ml t «*. i.l pour 
ié -*ii il vomirait é. r .* *v ceux qui .ntt « ir> m »r- 
ei é il i oit. «* «i u i pu* I • i «e dans .e .v'iit.ir !!■• i sm.,* 
pu ill pie.

X ,'iS r'grelt',’ du lr éié dos t t é •«• i «-
n 11 mil* «Il i **\ - • r ite • r .v v • m «I . i.

iii’*i» i 1 ■•. m il* « e* e-, « ie .. 
n • •* ••* |« mr r*’p * e s
« > . u i«’ i.itiiui* ii i**i .u’1!.* 
t pi i.l i », «j i i'jue » (
S t** ' 1 « vident**.

Qintlit .1 <,X s Iiliil.ei'is | I . i l l v: • I il» l'uT •!••*' 
!,, ( \i i lr n, nous e* r • r liuis i.s «v • c p ■ r. )■ i• ve 
que i » ■•■*'•■• qu'il- tu • i ’
la oj.mne imijoriL* «le nu* v uip «lia le-.

v ni i a •*; n lojieuieiil 
liuif ét m' t * m* do.ite 
t tu—•** iui,>«e**i« ns que 
une ■ * gère» MOI .i.- 
Ii K* *i it at i «« ton «• a ■

I \( i %*DU - —s in Ii . « lie « .îsinn

«l«î la

On «vp;«ri*n.lra * «ns «l"«ite avec sati*l o turn qm* 
n, M. l'a pi ne i • «l« il i riun’d; «terne» l fixer s« r«**i 

en,-», à M filé «I ail It*u «r.«!!•*« a a «• « : i «gne «•• mm • 
ou l’ivvait «JH «l’uh. ni. Il vient «le louer ««ne p.riie 
«le 1 « be e maison lie i* More ui, ecr., a»o«*.it, -«lune 

r e Craig

.’h
«I

*or I

le* h i * >« ; al i ■ ai* et ImiuII'I I*»**» • ItM * ;»• *1 N. t' «u h : ,-t J)-
mont ier, le preinn r « h Ill •n, Ii«* *«■’('t • ud f «g- .
llll*'* à la P «nu*- 1 . • • i. sur 1 « v Hc «ie ] ) tv 1 1 i «, avrC
t' n* 1le* outils >| i c le* «• u t»•a «ient. V i it «I •*. e te.

A Molltléd, le n c m* i •<»r. l'a «r • . i n ,'ivr!
i«»«-,*« 1 je a (il ifli Itovv 1 a t ’« d • mi’*• ; v la o • i. • - c v-
pi«a « • ; «nai* g' v '• • a ra, i'.Vit e des1 i »•« U ,|,T* ,-t <l«u
e t y n- «ui gciuual «1 ni *»• îv> t p«u le* • n 1 ui > • a i li«*u
d-* i nccii'll,', i «• « élu «i;;tru l «1 ia full* iiii.v,:i
à e |‘,*i| a i l iglni*,, i lie S . (i •Mlr* »

\ Kin^'t »n, un mr^ful•**, «|ni in**ji.nv i *•"
r » r • , » u- , . ti!»i- r r iv»«|h iittt* cviix <i « i «»nt en K
Tn il* !,i iln ( ,tnj|(I i | I*ih o*i 14 * . ^ . , i; , i • ; •1 * . j *|ti? il irw tint» I 11 i* • Ir* l»;U ‘S** i »i .ivojni p l

Cil IV île tain 1 • t'p *I*î I h *fi cX•'ThIcgr, uni |»i it une , (% . • • . t l:,_e* i ui mIp ( » r »*r. 1 i»ih pin Ijiiinn 'ii ^ • t ctu ilclnn-%nul *i a«“.ive «! ie* n •* ati ur»** o«io i«i«ies ,-t «i i’ ex**«Ç «» n J , , l un retoin «In vent uu-naçait «I® poil»*r «lan* une ir «•
nue -i grande i. fltaioe *ur les «le ti «:••* «l«» |« ') '• • , , , «............... ... .. . . , «. e «i 11 « et tou le* i a« ag> * ; mil* la von nu* a v » r r i,i « •
Chacun »i I H »e* c«*mn eut *n•**. ch cm» a t «il -e* p«,*- . , .. . . . VI low ». le ......... tous .»•* citov m-, l ,1'Si'iam e l»î*tr*"*
diction* -nr « lig’ie «le c*on luit- «im* «loti mioptei ai. * ..............._ »,*• sun*at i«re*«,rver « v il;e «le* m v h>*ur- pl'»* gr«»" • piiliineail. r nsieur* urn «ux t i le* «îX;»riin**i»l le *i« »r , 1 . .•" , , . « , . L • i iirnat <i «al eou* «*«n. i mt •«!* « es délai.- lit «lit J1 •de le v,ur rentrer «I «n* la vie prune. || e*t la< i<« *•• . , , i ,« , , «.... i i>i»*t e*t le m niant «le* ti« «les.«•oncev oir «pie « e Mint ia >eur* v«j*ux e - p «»- nr«it ni* . « *

l Jusqu'à l’Albion <l«* New.York qm *'e*i mi- -nr l»**1 *

fiitemeut désigné, le malhenmux bai-a humblement m .n* et le-notir.ice-de chanter encore pendant quel- 
la tète, -vomi qu’il «Hait léritablemennt Guiüeri. pui- que—lècies :
flj 11 ant aven beaucoup «le resignation : “Que la •«<- || un petit hnimre
** l«iuté «le D »U -’accompli—e, pui-que le jour de-n q1(| s’appelait Gaiilefi
“ justiie e-1 arri.é, ’’ il-e livra «le lui-môme a»x ge<>- Carabi.
dll' prévôt, qui le conduisirent dan* le- pri*on- «le la 
Ville à tr ««ers «me f.ule immen-e. parmi laquelle cou*
r «it déjà de bouc he en bouche le nom -i c éèbrede .................................................
Gitilleri. ni lp* net!ts enfama «le prendre joyeu-ement en « humr

Deux jour* ap»ê-«. i! fit transporté a La Ruche le, . ù Crl ^ler,.el refrain, «ruellement iioniqne : 
son pro.è* fut pro nptement instruit et jugé. ^

Enfin,ver- le milieu «l«i moi-de juin «le 1 .«n 1517, J 
Guillen, le «Jernier r<jeton d une vieille race tie brairs( 
chevalier-, expi«, *elon le- lui- humaine-, -e- « rnne- 
nombreux -ur la ro»«e, « ù il fui rompu vit, «pré- qu il 
eut demandé et reçu les suprême* con.-«»l«tion- que la, 
sainte Egli-e accorde au plu-coupable comme au pin-
pur de -e- eui’aot-.

e lairaN-tu 
* liir.i-.tii
M *uri,

Petit de Jllllvillk.

LE PAPE.
ÉPILOGUE.

. . ■ ■ .u . a Seul nrmvoir ici bas tr«itn**nt huu anit-»ireA peine la juslice des h"»nrnes eut-elle renvoyé de*a f1 , . . • . ,n i , . 1 , ii j. * seul phare enh*er»H dan* la nuit «le* esprit* ;vanl la iu*tice «livinece giauil c«mi»ab'.*, que I «.n«««m» ». ■ . • ■* J, , , k • . * ... é! ........ I V..i« «mi ne vieillit II»-. ff«an«lelir hiumd.tal..mençi a faire luice c«>ni|»tainle- -ur lui et *es n ventu­
re-, et plu- enone de chan-on- ►nti» iqnes gl«»»anl sur 
la prise et le t ré nas de compère G uilleri le lan on.prise et le tr-pas ne comjH-rc 
comme on le nommai; alors. Pendant longtemps, I.» 
tradition, nppoyée «le récit* imprimés devenu- lie*, 
rare-, con*en;i mincie l’histoire du célèbre brigand ; 
pui- les fait- s’allérèient prodigieusement, si bien qn’on 
jour, un pauvre poète du village, enclin au bu»le*que 
H -e trouvant en belt,* humeur, s'ingéra d » c-imposer 
cette fau euM* c hans««r., où Ü -erait bien difile.ile de re- 
trouver q«i«? que clu»*e «lu «éritable Guiheri, lequel— 
comme ou l'a pu ioir—n’éuiil rien nioin- qu un piai» 
«ant utarcliand de carabas.

Ce qui n’empêchera pas—Dieu merci !—le» ma-

Voix qui ne vieillit pi*, giamlelir berniht «in*. 
Qu’un siècle lègue nu siècle a traies* sosdébii*.

Où -ont ceux qui jadi-, ilnn- -on humble domaine 
Pinir-uiiaient, liirieux. le - «lilime emlamchecr ! 
Leurs nom* «o«»t exéci«é-, et la cite ruinai e 
Baise enc'«>r la houlette et I anneau »lu pCcheiir.

Loi-, e'npire-, cit*'»-. ftiit/air «le lu. tout tombe ;
Pmi tout la t»r>e lieml-V et le cratère I» ut,
Vingt peuples sim* ses yeux ont glisse dans la tombe, 
Et lui, le saint vieillaid, il est encor debout.

En vain sur lui Néron u«a';wt dents du tigre ;

Attila f'én.i*sii’t le v it et recula :
I.e* barbares «lil I)'*n, il i D»nube, «lu I^gre 
\ inreni lé« ber *«•* pi«.«l* et * .•ric>**renl la.

Mais le monde vieilli «levait enc-r ren lire:
Il l'aiu'iieibe e\pii ant et tombai l et' lambeaux :
11 l’arr« *e à giand* fl t* «le *ang «lu «li*in m. itre,
El dit, soufflant «les-u* : tave-loi «l*'s tmiibeaux 1

Solid in. du m»! fangeux que ’«• bn«bare f« u!e,
Un é émeut n* Il v e >u *nrgit à « «tte v oix ;

!,*Mir le vieux Imnc ponrti, «le- nation- «*n foule 
i Viennent - enter et « r> lire a «’ombre «le la croix.

Et do «*r»rp- gigantes'im* «ai «•oiiîe nn sang -auvage,
I e vioill 'i-l est l.i téie. et. I’e*prit et l«* canir ;
II contient le* t«orens qui notdenl leur rivage,
El di’icule eu arbitre ou commande en vainqueur.

(’otr,me il vit le* tyrans grincer 1**- «lent- «le haine 
Sans en av< i» jauni* ne,in- ni nu* ni moins «ni, 
pin* tard, l«* *"it du rnumle u -ou sceptre -eiich iiae 
San* q ne *on ll«> in !•]** lot s'en *oit j mai.; accru.

î'iimobiln pilote, »««» tillncile In terre 
fl siège, et «oit l’mage avant «j'i’tl *«»it éclos • 
L'équipage -Vuneut . . . lui. c «Ime et Militaire,
A -an- ce--.* l«** yeux sur I étoile ou le* flots.

Et *i la nuit inennre, et si l.i fori’e brute 
Plu* a * i» joug de fer l'humnie i,é pour !•• ciel.
Il j»ar «.*, il crie, il tonne, il foudroie... et recrute 
Pour -ecomler s«»n bran, des forts en l*r«,id.

Lui seul quand, des tyran- se jouant de la plèbe, 
Substituaient uu droit la forco de leur» hra»,

i. re e» ait le* f>on! > inc1 * ir I « gl • • • \
Kl eou primait l’uig.ieil «le «le p t*** ingrat*.

Ain-i ecs lo.*, «••■?; tme i« *. ee. « I r,. i t - «p i no »* h c ' u* 
Peuple*. *» cou eh.*rch r. i u l'*ur p« i »*•»;»•* » (
R g.nde/, *•: « raiment h mit* a ceux qui I ignorent, 
R,g «i «lez «e viei lard et tombe/ devant oii.

C’e-t «le ce fr«*nt ridé mar«| é. «lu signi* :»u*te e 
Q «• I*•-*!•« it du Neigueur (|»•*«•»•n«l *il*u ciimx '
( ’.•tl,* del,île ii.;«m je rt» to-ite la teire,
(’ tte voix giè «• eiiehai,18 et l’enler et les cie"*-

I
l,«ii *eul il éloigna «le vous In liarbnrie,
CriV» l'obi'usvance et fixa le pouvoir ;
Il ru|«pela «tu ciel la lila*rie tarie.
Réhabilita l'holll « e et fondu le «levoir.

t)fi ! si jamais, riant «le* promesee- éci il,M*.^ 
fies giiiil»** von* mont'.aient un *«.’iitu*r «liflioent, 
Peuple*, fermez |\.reille a leur- v««ix hy|KK-ril«*-.
Et suivi*/ I,, pcch>-or -ur «one-quil enaiit.

Et. «*«yez, a l’ento'.r qoel "K* qui ne « hain-el!»* ? 
Quelle v.,ix n'a faibli t M"»'1 »s|"’ *
Mai* Pi.ua...... t là t.injoiir-, et t»«nj......- sa .uuvdc

ma'g’é les veut-, sur l'ovéan trutib-n.VoK'"’
Il «**l là pour l-c'ir. m «j,'té - ditaire,
J». «r veiller «" 1ère »ii à s.» garde <••» ••»»'" I
Ne, r. /•««•«»- à j"»‘I*. «5 ..... pie* «le b« terre.
Oar il ne peut lomoer, c’est Dieu q"i I * P1 *’ ^ p



i» renie do.hwfng» qm • r« H*»u «njoitrd’htti. imr 
ordri* «I» comité «<<■ «HW»», et dont le produit doit Site 
v,.r*é dunx la caitM» de» iiioandiéa, a raji|M>i iû £ll

0 U.

MT N néfodant n Lr.*»in d'an COMMIS propre mii dis*Y4*«"r**■•*•✓;)y»? yrt’V'^/ntnir^r^ 
^ Mil de mitre lundi** rich*. N’tvîlrtUr ù ce

S
butenu.

0 iiMmc, 18 octobre 1815.

Par Encan,
Sera vendu MARDI, le4 N >relibrepr ehuin, à UNE heure pré , ^ . 

cite, uu c in do» rue» M. Pierre et de lu M ntagne ; :» *# deraule de

Pi- iUX de III ut 11,
d> b rdur»',
d) d ublure rugs,
d > veau,
d’) vaetie,
d) maroquin ic.ir,

l' iinte» u ci rd min r,
N >ir u « uln r»,
Cigares,, ete,, etc. I»

G*.

/’eur anyluisr.—Notm Iroiivniw, dumt le* jmirniiux 
aui^ni*, pliisi.MiiK nouveaux «fticlex «nr le* fore*
tnitriliiiti'N de lu France et tie l’Angleterre, sur leu In. r|M)U V le l'oml* i{« commerce de J. L Amielte.con. î- 2 
teiilimiH till gouvernement rruny iI», MIT le Jiutll UV lu M alitant principal' ment eu , %
atterre eu France, le* Mommy.Chronicle e*l iiiili- Cuir » «cmelle, rfi
jiin'i de l'exciir-ion que le prince th* Joint il le h fuite n
Brighton et mir d’H'-tie* point» ,|i» littoiul ungUi*. H
remanie l'aMnque «leu t ôles d Angleterre pur une flotte 
g \ h peur fiançai** couine fort 1 iiiiciiibl ib e, mait il 
croit cependant que les moy. iin de défense ne manque.
1 nient pan.

In* Standard publie un nrtiele d mu un uen» tout a 
fiit opposé ; il ne croit pis que notre murine il vapeur 
nuit n 11**1 forai itluble que le prétendent le coin inodore 
Napier et lor l PnlnoTston. li'aiHeurt le inini*lère 
de M. Gni/"t e*i un lîii^H tie paix. I««* Sun exprime 
|i même opinion. D’un autre côté ou lit dans lu 
Times:

•• 1*1 .«ieors orp;anas de In loyale association du re. 
penl entretiennent leurs lecleios de 1 espoir que la 
guêtre ne Initiera »nn* doute pu* a éclater entre le 
Mexique cl les Flat*.Uni* et innèiteri une rupture gé. 
né raie, de laquelle, bien entendu. i\\ ng'elerie, ne s r- 
lira pas victorieuse, et nlnr* hourra pour 1' cc isiwn biiipi" «ur 1 
f .VIII utile ofleite n Irlande.

*• 1/ \n^' terre sVicim nu de ce- fougueux repealers,
«e prepire a la guerre ; elle rein 1e ses rll uilier*, «on 
jir.i i'..*, sa iMii me ; ell<* redoute I'lnvasinn tie ut I* ranee 
et l’Ii 1 rible 11 ê ée qui lésoltera d’une guetiv avet 
fAmérique ; Umis oil e*t i* I rlande ! ù r/u> lh puissance 
t'unira.t~> He f Jusqu’à ce que j'i*tiee lui »oit ri ntl e, 
elle lie il il .i>oii rien de coin t un avec son • mu-un .
I.ii'soii* ces puissance* s’entr’égoi •r, si tel est leur 
Don pbijsir; mais ne nous iiuVmis pv* a leur* I dt"*, 
reiifei mon*.nous dans nos I' VMrs. 
core espérer ! "

LES toussl* 
nés viennent 

, recevoir de 
|j it New-Ycrk une 

quantité c:n»i« 
*! dt

de t- us genres, j 
ch il fait psr < 
l'un d’eux sur ( 
les lieux nièines] 
A des prix ré* 
duitst

qu'un tfc.tx \t

i % i
! J* ,T J,
• 8 V3ÛMSTVXS i

Ttv'Ptcs a v\|jVwuL* wvlim

—ET AUSSI —
S'il n’en ext pa* di»pn«é uvaut, l< u>nga»in occupé par le dit 

J. I.. Vaille, juiqu’au lu mai |>r chain.
Poll K Vll'JKNr COMPTANT

J. H. AU DETTE,
Québrc, Di "d b-e, |N|â, Syndic.

IMtoN i m I. m; c w ADA i EN BANQUEROUTE. |
lihTHHT ne. giniKc. \ *

In It" JOSH || JtOl.'l IIF.lt, Dunqucroiitlcr.
^ VIS IM'H Lie e*t p;,r le pré*ent donné que

........................................................... ?
J, Avis d ne a rrux qui désircraicnl faire i in |> riinor «Y !'••* »4
J» curie, d.inst ut le luxe tyirgraphique iinui'innlJc. •#
#• Ils itupriment, e nnuie ei-dcVuiC, livre», f rinule» de *• 
•* eonqites, letlrc»-d -i hun^e, Llam .i d< c ur,utlicties, etc.

AUGUSTIN ( ÔTF. ft Cie.

Pru» de rArchevèehé.
Quéliee, cet- lire IKJA,

.•.•.V.V.V.Vs’t'cWéVAV.VsWtV.V.V
P.

Avant hier matin, dit le Tim v, un trouva le corps 
d’un homme fl tt.oit tlans le C.urtl, tl’« ù on le tua 
► m* vie. Il était «le moyeu âge et par..i*uvit* d'apres 
k 'ii accoutrement ètu* iinjo irua'ier « t avoir passé trois 
ou quatre jours dan* l'eall. Kl lu lillant «lins m- 
poches ou ti'o i. « mi hillet de J piastres, de i i) nique 
de Moiitié il. 1 pia-tie et JO mmii ru nr ;*ol. ()i lu* 
put établir «ou nom ni le lieu de sa n,*nlence. l\i *n 
ne pmi v ail indiquer * n *a personne -i ptfr*<uine notre 
Ht ait coin ti hué tt •■ « mort. A 11 h. !•• Coroner tint 
M>n enq' «'le, »*t le jure rendit le Ver<lict de " nuit 
accideiitelleinmt en se infant,”—Aurore.

Iiien i ns m u'ile »iiv .tnt, <lé |< in.'nnt de In f.< i 1II t « «lu il t Jnv-jili 
D "n ie r, il.- lu |nrnU«e île M. Ji nn t 'Iins i f 'ine, .Mnreln.ml.
|tite|iieriiutl<'rf en........nient a la loi,vin.n à l'« in I ne nu

li >i x iiii'iin «, le TliOl *11.M U.iour «le Fi.N'ItlUlt 
poli lin. |)|\ lieme* tin nn.ii i, cY>tù‘iivnr Un cerudn lot
....... eninji nnilet rre « tué ut dit ll'i, a.-M.len (‘lirjototonie,

" pr, ,ni. r iiuip, eont'-nniit tpmr.mt' nieil» «le Iront on environ au 
*' ni'tllU et of* NorUO II •( tin e|| Ill'll t|'.lie, Hlillllt «e lerilli • 
'• i" • a |.« || nie un r où li «lit lot on canin mi il.- terr. en courant 
“ entn iléus liitru1* dro,t«'« n'a plu* qa- \ in^t huit pid.de front, 
o a prendre . l m *ur r li s dit. <|iiiraiit<' pi d< du pi)(uou >ud-
0 Oli'.| ils la iuiiImi.I II tllelleuielit i»n» truite «ur le dit ,o| oil coin* 
" p' Sii de terre 11 d*- ce |m. lit v r. I Nortl U.l ; Imtiic en Iront au 
"Sut Ivt ail il. min pu lii, Sidiai.n «t a me potion de tern ic- 
*• «éric, par iiiJii ien I; mur pimr n «1er A un eliemin puhiic 
•• j.oiir de-ce .do au tl ù» e. « t a i .Nord • U«t a un ant e tel rein »»p- 
" part'liant nu a Julien I). un r*. eiicoii-tain e« i t d«-p lidmice. " 
I. ->i-i|,| ni’ii n a • .i.j taux r nt> « 11 aux droit. .» i;;i i uribux ,t|.

J.’ h lamie /,i ut en- d* •pari' mtrnt «l'oct ri»i original d'ieului.
liiaiie. p. i omit, «pii ont ou prétend rit «voir ntnmn. réels- 

ni.'dioiik dan. i.u *u» le -i|.dit imiui utile «ont par ce pré «eut notifiée, 
d'f.ire colilinilr» parti r t lu liatur-et I'ct.-ndu- de tout . telle» 
rod iiit.iti>«n*, aux .Inj « ou ( 'o!uiiii**ain de llampu-rootc dan. «t
1 ml le llUtlir t il. tpndn c, eu I f i|é de (pie,a e, i il li ant t.-lit» « 
c. d". rc. laiiistion* par • rit roinmc * .«dit i.u un fle de li (’oui di­
ll i |T r. i . in l'alai. il" J ii.in i», en In t '• t«■ «i. qiiéhi-c. ipiinsi 
I. or» au moi n - . x «ut I lourde In vent , afin que tel e» n id.cliva­

it .ti ' lit II II M t jllp" ».
ANTOINE S. MATTE.

t i wpteint'rc II lâ. Syndic.

il v
PKOPHIÉTK A VKNUHE.

T N lorrain du 72 pied* de frnnt sur tout*
la profond' il r q i’il J u de la rue St. Valln r ai 

cap, pricistimnt a icdcooi .Minent delà rue St, |)c 
inini<|iie. paru *«•• de St. Ko h ; avee le* hums d’une iuai>on a 
•leux étage», en I. u état malgré l< s ravâges que leur a pu fair.
l'ilie nîledu ti niai.

* n ire... i a ■ts.ue veuve Cm. 1.EM1EUX. ou à M. i’IKUltl 
OAfiNON. père.

(pleine, .. ptembre l>d'«.

flection du conseil de tilde

flOTEL»DE*VILLE, QULüEC,

Le 30 tep/emhre, 1813. 
AVIS PUBLIC «t p*r le présent donné que )**«

LUTES des psrsonoM qualifiées A voter aux Ici lion» des 
oiKflIler* et autres officier» d* ville dna» clan on «le» quartii i* de 
«tt Uité, «ont déposés au bureau du soussigné «t qu'elle* «oui 
•u vertes A l'inspection des citoyens.

Toute» personne* qui auront à rérlam» r contre le* dite* li«tes, 
oit parecque |. ur* nom. y auront été «unis. «" parei qu'ils aun nt 
le placés dans le» li»te» d’un autre quaitirr que le leur; it tous 
ci leurs in*cnt- qui auront lieu ducroire que l«» nom* Ce pi r on- 

e» qui n'ont pa» droit de voter ont été in*éré* dans le» dit.. Ji»te», 
u qui auront » leur égard quelque» autr»* objection À faire. «i< » 
ont déposer nu bureau du xou.iigné leut» ré< lamalioi.s ou hurt 
ejections lu ouaiauili! JO de novembre piocl.ain.

Far ordre.
F. X <• AltN'EAU, 

Gri-ffler du la oài*.

ROUES DE CAKIOLK ET

PELLETERIES.
LF,S aouwlgné* vii»nn^nt fit* rrervoir nn nraortitnent 

très varié de peaux d - liuffic», de différent» prix:
—llJt ONT AUSSI IN M\INS—

51 dn*. de Ca« )u> s de différente. «ort« » de pelleterie», 
l'éi do*, de Ualottcs de drap garni av e diverse* do.

5'.« do do do garnie» en A»tm;ant.
25) do de peaux d différente*sorte* de pelleteriespritt» A 

être manufaeturéi**
5 11 pair s de Gant* de Lmp-marin gri*.
15 l domaines 'le M taine».

Le tout sera vendu en ; f •< etendétailà leur tn.»ga«'n, pied dj 
eiiali.r, J«5, me Clu uin ain, à de* prix réduit».

A. IJ .a M EL L FRERES.
Québec, 30 septembre, D-15.

. i• p i.» 

(j lel» ■

Venus par le Shérif.
AVIS PUBLIC est I

i » T tm * t 1 ! rit s» «••n*
\ « »i% • i 11 \ tf i.j»* • t lit »i\
1**^ j» » *•fiiiit «
r <| ii«>

Dff fc*.
Hier, a la l’> intc-I.évi, à l'agc 

ÎD j ur*', M. **. 11* Michel .»» .i*"*»*, 
cuic il«* i’«*tf • |»:xrs»i»«*»*.

iirchiui r*il•*, ancien

E;.:
Mu s XI1 I K,

l.S * c • * i igt'.c* 
pier uni

Il . .. ,x il.

V fil* 
a . «cinlili
d .u* I" bj 
p ur avu.

qn u) «, l > Oi t l.rc I H lô.

prie t r* «l'cctiicu-cment •'«
publique ib - li .hit c.* d" • t'e * i ! '.

■ ', p ur pi. ni . en ■ i.»'il» • »ii n h j
• I le l'I CI J< I

\ *> u J i .« ur I
IV •. W ’. r,
T. C. V «n, 
E. I*. l’.n lii'. 
Pick -r* i

C.
U.

x «
'1 - cinr.

• .

• LU - 
. * . ■ 

li tru.
.

N. (

au.

lii « r N. Fry,
J. F. l'tvrjuil,
> n u L< vy,
W .u. ix. il. I ni,
!.. 'I ....n .
Pu c I. * ). Chauvi 
J. C ci!, d.
I* ii*i r i llr *th r*,
R. C i«.«-1».
C »»«.F. Il mn,
11 n i ’ l'ail n,
.1 -. (îil! vic.

-M lp* U,
\ , li I. C mi'ibeli.
Tu I I» CUiT» ,
T. C. Le .
I). It c u. tt.
An Un n b. l’aradi»,
.'ii . It uni r.
W S .-Me i - i i,
.1. II. lier-,
I». I
T. C. M C iiv,
I. It .'. K irl,
H . l'.i qw,
I. I. i C y m,
T li •« ( ' iry,
I. i i mi i- T.i*i berçait. 
C. S •cr>,t:i",
D n 'il • iiiui ur,
I Im l.ilni ur,

.1 Im NmI« n,
J. flic. Fri* liettr. Mtr.,
I 1. i li »"l»i nu vi r,
J. B. Hardy.
NI i». :i, l.i i^evin ,v ('«., 
II. K H. Il u .c dt,
Willi i n II u.y R y,
It' !i inl U iiuri^ld,
I’c re li.ieoclle.
EIiüIi ■ l.anc.
A. S.u irt,
F. \. Me 11 t,
c. II. Te lu,
•’> Il.!..««'.m.

HOTEL DF. Vil.!.F., 
Québec, D» cct bu* |S|.r>. 

*nnx«jiri.é, "M «in» il • (J ichec. ciulliTiiMiilimil il
r«; pu.m t, ri-«l •«»«!», inxile le» cil -un* de (Québec u » i»«rm* 

Ider a la * die I • „i,,, r | |*||.) |'KI. Dl I' Utl.F.M ENTS JEt PI 
V'.'l d i c Mirant, 
sujet d.' l i dite

•1

i i le présent tl ni é, que I 
:. ■ ntionni » ont été * « •> » t * r 
Ctif-.tel qli" Hier ti cnilé ei-li:i«. T»» 

a y ''t de* le il .i.it Ml-.11 ieelix. .ont p r b pli «lit 
de I - . I I I dt: * . V nt l’I lo : toute* oppo. tinfi» 

aflii'l'an u'i r.afm «I il>train . mi ahu de eliarge.”ex.vplc* da * 
" c:.* .b \ u lit . mi E\|a«n.i.. "dan- I «i,iu • ea« la lie ne pi-rua t

(le **1 an»', î) mois r: pa-t. l'. - "pp"»ition- . oit requi*"«d'. tr.’fi,«- • nu iilir. audit « in rit 
avant I - qu t *>• ;out» qui p i'« écb >nt imii'é" i. t un i t le ;«* i 
di \ ■ t : I * p.* i liai.» •• iirin ne i «*:».«•» Vi-r | nv < ; t » tie filée
i n au un t n ,.* d..n - |i * deux ;>.nr- . j i« « h r t.'orde I « » .i ,\\ rit.

No. - , I* ■ r t • -i>. r . (. i - t .« i J ' |y, il I . p i r. ii* *• «li
I. ... de I. tliiii'éri , rciiy.-r, *< igrieur ou fief <t * .gmiirie d 
L d n»i n « Ji au li.q l-l. Il .on la tt. , di . a «n»di • pu >i.*e, 
I. r ri. a «noir: " l net ri. «tu e nia paroi««e>t lami* de 
I, u i . ■ . • n la « ■ i "««i"U mon nié " itl.ici !. *, d" U'iix ar- 
p Mt-d- fi o t r viiixt «i \ arpent* • t ieuii ex iron de pi.lioideiir. 

naît par d »i t nu mit ■ « !• i n » di * o.t Fin .oi«. n ,-roion-
U- Cidre I r cl .. et —• '>1 . a . Il' lU '. i!o.. i • Il • oh .v.i lit I I cil • * . J« I-

«; i .nt du ! ".«• mod i-t.« Ji ri |tipti-t It .iia ti ti.* i «• 
(' .il *, t c .•'(«• «ndouc-t oignant a lin', ri l.i.u-e, uie.- '« * 
bal--» dc-»i« roi -tiuitv*l'.n>n.»tan<r* « t dep Uitalii «. -I|(:i 
nu , il' " t«, d » o: : * di r dt Vlilie. - «tijilllc. 11 le *vl » « « par l't « n ta
v, ur ou • uur «:.'ii« I m'lro, oii.inal d'ice.h a t.ir, de cent."
|*i, , «•( x ii . > a la | i 11. ili 1 * _• ii«i de 'n «!■’ par >-» ou Si. 
!. . . m- | ,.1 . « Il' D \ It lit.cm» jour ih N 'Vc:i. r« pro -liain.
a Divin il «..u .till, l.e ilit li;, t n lourn .On ic vingl-deuxjéun 
j . n de N •» m'ic |iro"lia n.

N >.—»i i.t. 1 .a ghuin Tboiiii * Marplier«on. de la c t < d, Quéte-c. 
«i-,. \ r le t mi lie. coutii .Inii.ivPnii nn d» la | litc li vivre

’( r l< «. ni « comté ito.trict il«- Qué’-cr. 1. ru.ii r. a * .
voir." I u lot d' t i" - tué <t étant mi lieu pub te nppnc |«c-
tt r» c •* : Cba ■*. c* !• ri.t>t. I nace, de la < .iilelmn .
d du» ai ut . i il», in ni.' « . ■ >.| iip,.it«. .ai un* iton de pu» 
f . r ; .r. i « n t • t par ni j» t t< rmér* St. ( 'hurb ». en an ,cr.
p r . ,,iii d » : t ,ii.i on ur. au «ti.l ou «t par (i "i.- Il ."«b r- 
«on, r. p > .o tant A irahaui ti.iKiioo. ■ l au n.u d c*: par Al.«■.:• un 
v » ; i o:ai d n. • • *. u:nt I r iuo",* I, -*ai«l. i n*« nibo' a \ i c .a
mai* i il» **u- eii • . . • t y étant, et aatr» » r «»u*t met » < t üipcn-

«i, t mi n oïl -. il' «er« .-t r«’il"l a lu' « «tipulc • cl r ' e » • » 
pir.t'ilta» urili» loueur d ni* o troi or^in I d’i.ciui a titre d.
, un» . " i » ai' 11 » ■ '.'i a a |«>r i d. I « . I • clin pi i e de le 
paroi»»’ de »t. I» h d" Q||« In c ,»• Pix llu t é n jour de No», u - 

Mu»-p.» iiiun. a I ) x le ur. « «lu m.tia. la d.t Urel i tour..a U u 
,:.v II UV i’ll I III de N .VCIII’ : i procllein.

\„. .. — F lie* UC d.t St. ,1 t». CO m r..”» -t. de h cité dl
\| real, uau- i«tii t « Montreal ; coiiln Pam Margin r t.
I liav igliv ie I ( v i de n . il. la pa n»i-»e «li S! Jo-. j II , |l » 

dun* !'■ ointe «1 Fort . uf. dan*b • i li o t in t^u I* 
v i uv " d. J"ii l.oii • Gaiii py.e-iiicr. 11 I.oui» le nt, ii. y mil i. 
na\". t u r. du ii «*ni» J tai, a «avoii : 1. *• l n li»’ ou panic di »-,-
gu no . on ai «ou» l«‘ lloui |)»da hev ol «• « ,«i|.n . « a .a paroi».» d«
i|l » |i ... ...ii 1.1 n h «•rtintc «le Fi t l III,d une lii mie lii lie de lion t 

«ur uni' ii. uc 11 demi d. prot'oudi u.-ou , n non: b nice en Iront a l 
Il uv* M l.aiir» lit. ' il arrière a »:i «lit prnîbm.» ni, au » ni » u» »t p r 
; ,». I.’II' unie <1« Sir.l.iim» Mil vit. • i in n.:d e«t a la »<• gn. urn 
d - ( i roiidiui ». av « c t ai* b » dro.l» »a ci n* et i lit» «. I«h’s i t ' i li e». 
diA'-.elpi’Ii il Ion» dn» I» » -igm-iirintix y a, pniti-uant. «.uni 
r»-» i v» i u ni" .1 i « I »nn < ( n i uixiciui’ ind m* «ü.ii» I.-i t»»ta île » 
|:l dl p » r : ■ « i -g t ii • » i. u Hj.pii1.nnnt a J... pb I' r. nul .’ I ii

■ u,,»,i. il a ca.d r 11 a l'oul'r »iii lu ri'iér» l.acln v oiicr, ,«it,.c en Ia 
». ur u, p roi»" D -cil..n.iiao.l.a'eC I» t I i a II autour ill dt 
mou m, c»i. pi i. o nt un » un h p nt en »upu lici" o.i ,i»i,«»n. à ia 
»• i r. par r.icquérc . r «ni v 1» » coim nti ii-p »«é. » » nlr bu I.»
I, I Ipv. • ’IV ..il I I! - (• •M/.igu» l’.ge. ...lait '» 111 * . A. I . 
D |. o’, v lot cri . Il .1 n I , . nq f. vn. t . Il i; : t c. l:t t.uarai.li , « t 

, j ,! .lui. mill li; ci it qua ant,-il» ii\, 11 «l« («o»c * « il mon 
Sur «u t. I.» « Imi* quail* mu vi« il un lu • ;n a »■• . « «t c au 
lue ne !i "U. »m .a n» ici d»’ l.achcv i» t civ, av« c le lui .malin- 
! tou - d'un qu art d arp ut « n » ip lii ica I av i c I» * «ial c». • Il «u»»é, «.

I -* 11 v i nient* » I loi llhllil» i» *t I t OU Ini t. rp. I ! - un lit «IV. M lailili i I 
I .1 Ut I « '! ,4«l t (111 -il i hii'U.iil qipi I» Ulllt il'iv lié* il t ! «'I1* i il \ lli.l». 
Pour être vcmi.i» c<m i c «u t . lot numéro un. ■ u luoiibuit im
dm» a I oui de jll«tl •’. «lan- in .lit ' itéd.Qléb ’. (i di\-li it vlUC
jourtlc novembre pr>» h»iu. a«bx heur « «lu main.. I lo * mnn io» 
denv « t iioi». a I.. polie «le l'cgl ». de la «lit* pain.»«e «I. |>. »cli'iin- 
Itmilt, u «lix-nenvicinc jour «le novembre procliain. ù uix h-ur ». u 
ni fin. I.c dit lire!’reto iii.b e le viiigtiéini jour «! • iioveiubn pixt-
chin. . „ , ,

N J. 3f—Jean Tremblay, delà paroisse «le Si. Etienne ilr la 
Mail) i.e, dan» le d.Mrict de Quebce. c ii.iieusinl ; « ntir Joitic» 
Siec'n y. du me.ne lu u, cemnn,rç.iut—(ci-»im la ilc«eri| Il li <l< » 
t« rn * «lu «lit Jean Tremblay«)—a »av ir : •* l n inert i au «!«• terre 
de l'. rme irrc.jul.crr e nichant *i\ |a ref r» cl dix pn«L au chemin 
delà IL me, «t par derrière cinq ncrcliw «|«lix pu d», sur «nvir n 
deux j erches cl demi «le pr I i.«I« ur. »it«.« «nia due par One et 
M'ijiicurn «!«■ Murrav Bay, e nc«*»i n «!«• la L into au l’«e ; b rue 
pard vaut au eheniiiidela Run.', et par «Icrrâ ic au terrain «.c* r« • 
pie»« nl.ml.» de ;e « Meimii'iir l'Iuniquy, « n >u«v«ini Ici. miui »iu .» «le 
c« terrain, tenant au n ni au dit terrain de l«:p Ctiiniquy, cl au d.t

vî;“Yr

Joailleries, &e», de Londres,

ARDOIJIN 8r FILS,
Horlogent, Joaillers etc.»

" ^ ' honneur «l'inforninr leurs |mtr«>n» et !e pnhlir, qu i s viennent de receruir, p*xr 1» Zealous, de
"• 1,l'Ml i e», un i»s*ort i intuit choi»i de J. ail eiiei* il la mode, etc. t*U‘.

VIEUX OU ET ARGENT ACHETES ET PRIS EX ECHANGE.
On a bfxoln d'un bon Ouvrier.

i i n ....L,
\o. CO, rue 8t. Jean»

lPd.*>

Il lire i!i Quxibtir.
T. It Dunn,
11. la M j.ne,
N ali Fr» r,
1*. «,. Il .d! ilrgé, 
ll.iv.d \. K 
.M. 'I'« »»«• r,
I. Il I . y,

.1. U . ...i i V\ ni:i y, 
« h*, i i. .
J. H. ( rr.v• au. 
iicnry S.
.1 » , , !» »v "
J II I M' la d,
I*. A. 1». ÜI.IS,
I. . T«’oi,
C. Têtu,
(i rgi liai!,
J. Ile ij liiiin,
Eli». M. De F v,
.1 Légsrt - m*.
Ed. I. P Hi l«.
Ol. K Ici aille,
l Iric J. T. i r,
\ut. V. l’ t rut,
'i o». Il ullairgc,
J. Z. Nanlt,
A. II. ''«r i*.
F. E Garant,
J. F. De F y.
M. I..AI utacie.
Cil i»Ikmi li ll’.nan,
I . I) égal,
A.ex. U licrl* u,
.1 dm S'iavv.
Jean 11 v.
W ni i;.... •.
Jo e, li \u!d,
C. Frein ni,
J. D u j la*».
.1 J. Si u»,
II. M ird mil.!.
F* \. liihtrrn».
Th ». IL nd« r» n,
Ang. l’o «•.
J ». Caucbrn,
W m lluttr.
J l.cui»,
.1 Mu»» u,
I.oui» l’aiict.
licet T s 11il t.
Fai. Il u ri il'gli»,
.lolin llrailf id,
E. D «ibaral»,
.1 Duval,
.1 II. Farihiiidt,
.1 II II E ray lit,
A D. Bell. *

PELLETERIES.
|,F. sou'sio-né prévient *es nmîs et le juiLLc en général, q<» il « ouvert son MAGASIN DL 1 F.LLLTCRILS
t’nriin.f* «t«* cuntnifp, il* ff***en ven>

l it awMortiiuesst «lest plus étendues» «le
"S

rds que Cmqifs ,1,. tonte s rte. M inch n». IV-.i*. G «nt*. Mit lines. Casquette* de Dr-p çnrr ie* en pelVteni», 
Ji.m.'e» ( U le|eitu.(C il’A'ir '«• m et v très \niur D nie*, jjarnilures de \ i»«>n. Sables, M »»".e, etc . e'.e et<'. 
HOBKs «ie C’A UlOLl-:, p ur "ine iients de v.iture*, «le t " «te *«>rte. ,l«*. de B'iffl** lllinoi*. IVmx dlOii^nal. 
villain i* et (' .t il cils. Guet» e. Col. ç ui.s «l«* Ch itnois, StfintfÜes de crin comme pr»*.*r •atil* contie ; humtuilû 

. l le Ifi'id aux pi'» Is.

RsiqfuetteM. Trahie* Sauvage»,
C .nues «le Une et ne b.iieme, cur l.uis pour il iqucttes «m s.niilier», Souliers d’Oiignal |»our Dames et Messieurs. 

J AUSSI.

Casques, Casquettes, Mitaines,
1 EN GROa ET EN DETAIL

{ m smi«»i(j 'é recevra wons peu <1 • juin»; p ir ie Zea'ous. pirti de Luvlrrf 1«* 4 ai'ùt dernier, son n**ortiiPp.ct 
.il- PUU.KTKKIES iiiar.iift v'turôes It L'I dres, expies p» nr ce marché, et dont il se propo»e «le dipo*cr a 

des prix réduits. ___ __ _________F. E. GARANT,
(JuhIh'C. 4 ortohre 1^15. ___ _ __

nh ie en général qu ils ont reçu et sontI.I S *« n»*iiîi •'* « Ht l’hoooenr d’informer lems anus et 
recevant, par le* diftuien»» arrivage*,

Vu nMMortiinent général de
COTONNADES ET LAINAGES

May net et le Souter
DF. SAISON.

AUrSl, en attente eh «que :onr. par le* navire* /•atous et II ilson de Londres ; 
John no, de l.i v «ret le Luth of (ht J.ohe. ,leG'a»g«»w :

UN ASSORTI MENT DK

le

. a DEUX heure», pmir prendre en s* »**i«l«*r.iti a •*’,bollrur, .ivre une nui» n «*t é.ublc dc»su»e uslruilc», vire nstan-
réqui«iti:n R- F.. CARON , , ,déj   . siijetaux d. ut*, dev trs cl i. d vanu *, stipulv»

M ore. rt., tv,*« par ctc.i laveur d i seigneur dm» l .clr-1 cri"iiyvl d »c« lui
---------- ------------ - 1 ■ . . .. . ,v. t,c la.............

AVIS.
V ES j'Mines g-n* qui ont déposé avant-hier, à I » 

^ «leitiH'vre de l'.tiuk Comtolly, me il Aitijîrty- 
fviih'iiirg St. la*oi«, ii u âne de l'olint n*eo (»n lih't. 
fi?i a it plai-ir et ohligerait uiomo le vni»signe 
doiin.tient l.i peine ,1e i«* venir voir à *n *"*.liie«lemetntf- 

n \ l) n «c enWiil.l.Y.PARICK CONNU L LV, 
Citi'dve. *21 nrtnhre |S|,>. E«»'ger«»n.

Ilî *ou*»igoé prie ceux gui doivent à M J. L- AU* 
J nr.TTr, à la ce#»! n des biens duquel il est nrmmé seul 

syndic, de v ml ir bien payer au # «i»*iijne s. u» le plu» e urt 
délai p »»#ible, «v dé,aul de quji leurs compte» seront mis entre 
Jcs mains d'un procureur.

J- B. AUDETTE,
Québec, Ht octobre, 1845. Syndic

a ti re d.- ecn»'‘l’ urelre vendu a la p rtc del'y^lif «le la par i»»c 
,lu Si. Etienne de lu Malb.ue. le \ imjt-ciiiqunilhe .1 unle. A v« n - 
br- prochain, à dix In ure# du matin. U« «lit Bref tel urmible le 
uuin<u*H e j urde Janvier pr »h.»tn. , . A

7S.*.—David v'raig, de Qmbre, b ulangcr, contre .Ümr» 
l'evt u «1 ■ \) n,lu’«', meiiuisur, a s.tv ir: ** luit delcrie, »iu.e 

s'il» »•• ru le luub urg Si. L m». ..«• quarante pied#de Dent #ur quarante- 
euui perd» «le pr fondeur, plu» u in. m» ; b rue en Ir nt par la rue 
St. \u mi*m, en arriéré pur J lui ku x, au sud par.l Im kn x, et 
au n rd par .l une» l’evt-n. avee une mal» n dr-»u# érigé. , nr, n- 
t..„ es et dépendances. 2. luit de terre, de quarante 
pieds de Ir lit #ur quarante cinq pi«d# de pr Lndeur, 
b «nié en fr nt par l.i rue. St. Augii»liu, en arr.ere | ar 1 luil.mé en Ir nt par I.t rue ai. .•vng,.......
K» x, au sud par Jume# Peyt n. et au n rd pai un n mmé l.r« n- 
narv/rie uslanecs.t «lé,»endaiuc*. “ I' urètre vendus au bu-

huéiemë j ur de novembre pr» chain, à dix heures du matin. Ledit 
Bref reloumable le «là-lieu viorne jour dencivetnbra pnx bam

du «chérit* duns lu dite cité de Qtiélmc, le dix-

et flT tillté,
Complété d’après le* dpi nié n* nu* le* »ve«* eomiHissHm’e et jugement ;

COMPRENANT

Fuc grande variété de Cachemires int<
primés pour robe»,

DE PATRONS US (PLUS NOUVEAUX;

CHALES DE CACHEMIRE
ouvragés, et un de

CHALES DE VELOURS.
PELISSES de velours a la Polka ; MWTILLFS de Sole de dernier goût.L. & C» I h 1 U.

Québec, «30 •eptembre 184»V
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REVUE DE LEGISLATION
BT DB .

JURISPRUDENCE.
BEDaTtEUBIi

» vi i f MM. Loch L* Tocbweux
A Montré*!, ^ et JOSEPH ü. BkaUDBT.
A Québ®c.

T'kEPUIS un grand nombre d'année», If bwoin d'un® 
U publication df la nature de celle que noua noua pro- 
aona d'établir, ae fait vivement sentir dana cette par 
tie de la Province du Canada. Dan* era dernier» tempe 
aurtout, il faut bien l’avouer la I^ialation et la Ju- 
riaprudenoe, oui été et aont encoie daua un tel état 
d’inc«rtitudf, qu'on aemblable projet doit être favo­
rablement reçu. Dana cette confnaion, dana ce chao» 
de loia anciennea et nouvelle*, l'avocat cherche en 
vain cea régie, qui doivent le guider daâa l’eiamen 
dea questions soumise* à ae* recherche». 11 a’égare 
dana le dédale d’ordonnance» et de statut» que la Lé­
gislation multiplie chaque année. Il pourrait trouver 
dana dea compte-rendu* (rapports) de* cause» et de» 
décisions des divers tribunaux de U Province, de (juoi 
le guider à travers bien des difficultés ; mai* il n y a 
pas de compte-rendus qui soient publiés. C’est pour 
remplir un si grand vide que cette Revue est fon­
dée.

Rapporter fidèlement et avec soin les décision* de» 
Tribunaux de première Instance et d’Appel du Bas- 
Canada, est un moyen sûr de contribuer k la stabilité 
et à l'uniformité de notre jurisprudence, caractère 
qu’il est si important de lui donner. En même temp* 
one publication dont les colonnes seront ouvertes à la 
discussion des questions de Législation, de droit et de 
pratique doit être d’un haut intérêt non seulement pour 
l’homme de profession mais encore pour l'homme d’Af- 
faires de tous le* Etats.

C’est à la sollicitation d’un grand nombre de no* 
confrères que cette Revue est fondé*. Nous les remer­
cions de la sympathie qu’ils nous témoignent déa le dé­
but d’un travail aussi sérieux et aussi difficile que celui 
que nous entreprenons ; mai* pour qu’il soit intéressant 
et utile, ils doivent comprendre que nous ne pouvons 
seul en porter tout le poids. Dan* un pays comme le 
nôtre, une publication spéciale, surtout comme celle- 
ci, ne peut réussir que par les efforts combiné» de 
tous le» différents membre* de la profession. Noua 
nous adressons donc aux MM. du Barreau; ils noua 
doivent tous et chacun leur collaboration à une œuvre 
qui a pour but le bien de tous.

A ceux qui sont appelés A administrer Injustice, 
et dont nous devons rapporter es décisions, noua de­
mandons patronage et indulgence; nos travaux seront 
conduits avec conscience et exactitude et sans passion, 
lia tendront toujours a perpétuer entre le Banc et le 
barreau, ces bons rapportsqui ne doivent jamais 
d’exister entre eux.

Nous demandons encore le patronage et l’eocoura- 
geroent du public Canadien. NV>us noos flattons qu'il 
appréciera à la valeur d’une œurre d’une utilité géné­
rale et pratique, et qui peut produire de bien grands 
effets si on veut l’accueillir favorablement

La Revue de Législation et de Jurisprudence paraî­
tra one fois par mois par livraisons de 48 page» grand, 
octavo, imprimées sur le meilleur papier et avec le 
plus grand soin typographique. Il pourrait arriver 
que quelques livraisons auraient plus et d’autres moins 
que ce nombre de page*, mais le propriétaire s’engage 
à donner dans l’ar.née douze livraisons formant 5 à 600 
pages de matières

Nous admettrons dans la Revue des articles écrits 
indistinctement dans les deux langue».

L’abonnement sera de SIX piastres par an, paya­
ble* apres la publication de la première livraison.

Toutes lettres, communications, etc., doivent être 
adressées (affranchie.*) au Bureau de la Revue'So. 
31, Rue St. Gabriel, vis-à-vis l’Hôtel du Canada.

N. B.—La première livraison paraîtra le le 
Octobre prochain.

Louis O. LetourXeux,
Di recteur- Gérant, 

Propriétaire.

Wm». Mi
A Rom,

B. Park la,
X. Rhéauma,

S. Lelièvre,
P. O. Chauvae,

V
%. Lânder* 

P. R. Angara,

W». KtTifkk, -- -

R. Angara
Hamblay F. Cairua,
A. Stuart,

.......... F. M. Derome.
M. Tardif aat nommé agent à Québec pour les deux, un avis wuerteur. 

Revues.

AVIS AUX CRÉANCIERS DE
L'ASSURANCK du canada.
1WR. JEAKBTE. TRDDEU.K Notulre Publlo,
ITM „; substitué à MM. Macphtneu e» Provost pour recevoir 
le*signature* dr* Créancier# d# la dllsauuranc# qui voiwenUnl â 
la composition de dis chello» dam It louis, tells qu exprimé* dans

P. M. HARDY.
Prés, du Comité.Québec, ‘.*7 septembre, 1 H-lfl

K. COUTURIER, «le* Montréal, nrchi-

télescopes acrouiatiques, tic.
rro*copt

botte* de mathémathlque*
Aussi, , .

V» Joli assortiment de montres et ds bijouterie* de* meilleure* jWHq 
lanufaclures auglaites. VOIIL. ‘ Ü

à renseigne des Lunettes

heure» n. m., et depuis

factures auglalsei.

Québec, ras St. Jean, Ko. 7,

A TENDRE
PAR LES SOUSSIGNES :

EEAU de via d’OUrd & Co.
G« nièvre deKuypcr*
Thé twankay 
Indigo
Raisin de CorinU.»
Suucre rafir.é 
Sucre bâtard 
Moutarde, rte 

Et, attendu chaque joar.
Cassonade 
Mélaasv*, «te.

Québec, i I mai 1*45.

JAMES LESLIE â CO.
Hue St. Jacques.

jour* depuis i) jusqu’à 
jusqu'à 7 heure* p. m.

Québec, U septembre 1845. ________________

Maiaon A rendre ou 
A louer.

DANS I.E BOURG DK SAINT-MICHEL.
A LA SORTIE DE LA ROUTE DES CONCESSIONS.

CETTE maison est neuve et bien finie et 
tout l'intérieur peint dan* unbeaugoûltt réceiu- 

ment finit avec écurie et remise, et un puits avec pompe dan» l'e I 
curi.\ Cette maison serait avantageuse pour uu Médecin ou un
Notaire ou autre# profesaiona. .

Pour lesuarticulurite*, ■* addresser au »oii*»ignc *ur le# lieu*, 
PIERRE UOISSON.XAl'LT. 

AUSSI,
TROIS autre* maisons situées dans te Wme bourg, Iré-

_______avantageuses soit pour dt-pilote, ou «nlr.- personne étant
occupéecouiiue tel. Ce* maison, .ontdan. le meilleur onlr,

PIERRE BOISSON NA l'LT. 
Sant-Miehel 1'.* août 1*45. -

ALMANAC
des aflbfren.

AMABLE RENAUD, cordonnier, fabricant A
bottes de chasseurs, ci-devant de U ru» St. Georges cù mi 

•é PinccndUi du '.’8 juin, u ouvert sa boutique cudK, d!!' T*" 
riervt de lu rue S«. Vulliers. H *** W-
^Québec, 3juillet, 1845, .

jRIK'IIKL l'ATKV, nrehitectè, demeuro mainte
truant d St. R a h, rue 8t. Francis.

Québec, lujui.lel IM.'i.

LE SotiNNigné « établi mm bureau chez M. |*A(]j 
TRI'DEI.I.E, rn haut du céteau Kte. Gciicviow, Nu. 4 u 

maison voiaine dr M Guariépy, rlwrrrtier. * *
J. Uts. pruneau,

Notaire.Québec, 7 juin 18-15.

rE DR. BLAIH, informe ae. patien* qu’il u établi «u denieur* 
J dan. lu rur Prince Edward, no. .VJ, faubourg St. 

près de chez M. Ne-lutt constructeur de navire.
Québec, i juin I M4.>. ^ ___

JOSEPH LAURIxi
NOTAIRE,

4 ETABLI «on bureau dans In mai*») occupée par 
■R M La. (• lIEItAUD. mcublier, rue Si. Paul, lia»»..vîll,. 

Québec. 11 loin L •!•>.
l i t DI. DE NOTAIRE.

IE .soussigné a établi son Etude en 
A M. Gabriel Ij*oiutt-, im-St. Frauyol., 

St. Itueli. J o*.
V Juin 1841.

! t demeure d,. 
vU-é-vla l’i:Ktis« 
.El EIIVJH;

Encans du Soir.
Grand marché d are aux halle* d’encan

DE

D. ODOUD,
ILLE,

LE LUNDI ET MARDI I)E CHAQUE SEMAINE. IL Y SERA VENDE

IJN assortiment général de marchandises uèches et de fond* et de fantaisie; coutellerie, papeterie»,
- iouterie* et harde, faites. 
y. B. Pour le* détails voir le* affiches.

Qaébec, 10juillet ls+t.

bi-

IE Dit. ROUSSEAU demeure « lies M. Kr». firo.
A I, (tr, jardinier, no |.’>, rue de 11 Reine. Il |-ri. bien m x ,|t)| 

lui d uvt'iil et qui |m uvnit h- luire dr , >ul ai hit n h pay. r ; l’nu*. n. 
lin- ict ml, Cuvant mi* dùiis une ptwitioii a n< pouvoir plusse j,*,. 
»« r de -i -1 redit*, 

j Québec, Ijuin I « 15.

BE Soii—igné a tcm|Hn ai renient établi son l.m,.,,, 
A . h,-/ C||S. PA N ET, l'.i r. nv.aat, Ituc Si. L"<i:« || <utr- 

Ville, d m fixe «.» rc»id«Ticc dan. I « app-irt timii» o<'cupfr |,,, 
M. P. A. Gagnon, Notiiii. \i» I I. i.l 11<.ni.

J P KHI M ME.
it'* Mini 1' !’•. Ann it • t l'riK'iirnir

O. GIROUXi
CHIMISTE ET DROGUISTE.

RUE St. JEAN. N". 24.
Bl le Dit. H MliiY dememe mainterunt. n la n> i|. 
A ® * sonde* Barrière», f.tubourg Si. \ allier*, rhe*
M. Mofitte.

MARCHANDISES
(

F.

AIIAItl.ES I.K 11.11 II K, li’rlt^ir, ri-,h vaut de Samt-ILrh, 
’ a établi terni» traimnent *a boutique, au no. N rur Notre- 

Haine. ille.
Quéhee, 3 juin 1 l *>.

E. GARA N T, manchi-nnier et teinturier de 
pelleteries, No. h. rue M. Jean, haute-iiiir, 

Québec.

I^ftLIX BEDARD. Notaire, a établi son l ure.i
au |.ird dr la rote du l’ai .i«, au J.- étaçe de la mai- m dr M.

lu

L

LETTRE D’ADHESION ET DE COLLABORATION
A Loris O. LEToravrrx, Ecr., )

Avocat, Sic. i
Monsieur,

Nous applaudissons à votre projet de fonder une 
Revue de legislation et de Jurisprudence, et nous 
l’approuvons sous tous les rapport». C’est une bonne 
et belle entreprise, qu; rencontrera, noua l’espérons, 
tout l’encouragement qu’elle mérite, non seulement 
de* hommes de profession, mais encore du public en 
général. Autant que nos loisirs nous le permettront, 
vous pouvez compter sur notre collaboration, comme 
sur nos sympathies le* plus vives.

Montréal, ) Noua somme», Monsieur,
Août 1845, / avec considération,

Vos confrère»,

E soussigné vient tic recevoir une grande quantité de cotircrtes. qu il vendra à riti.s
^ BAS prix ; ...
Ainsi qu’un grand assortiment de Drap fin et superfin, asiinCir, Drap de Castor et

Pilotes, Etoffes à manteaux, etc., etc.
IL ATTEND

par les prochains arrivages ae
LONDRES,

Un assortiment complet de marchandises de mode ; le tout est des dentiers choix.
11 vendra à frète hate prix.

H. Laclivnrr, tn«rvhan<l*< | i* itr. 
1er mai, I*»!.'.

COM IsEUR.
0.1»KUSS,,V pàtis-icr, au numéro 10, rur Sj,

H«*ite-\illr.
1er mai. IMA.

PIERRE I.F.OAKK. nvornt, n transporte «m bu-
r nu «ur la nie M. Jt.tn, Haute*Ville, »»«•. , vi«-4*vi»l*

ma-.t- il «h 'I. 
J un, HH

Il vil

J * l’I.TIT»T.l K(
\ i 11. nn M. J< *n 

Qui U < , H> jam it r. 1

, N t un , t. ni vu J.lielr en la llxutc*
N |>. L .

'15.

Québec, 20 septembre, 1845.

Avite.
LES personne* endettées à la succession de feu

Taschereau, écuyer, sont priées de payer a Jean-Thomas fas-

Î.S. BIIsODKAV.
No 1. rue St. Jean. Ilauto-Ville.

AVKIMISSKMKNT.

JOSKIMf CAU( II()N, avocat, n temp< r lircnent
e iibli M,ne tuile au ltun au ilu** J .iiirnai de Que h»

Quebe< , H.» tin en.tire I i .

’liicm t.
li-n. d

tii lit d< • dii ' aux 
au milite ru ]

G At: VI N, 'le
i \ uitur. * » i rt *, 

de h'iuge. 
nn ( i llani.

chereau,écuyer a Quebec, ou a Elxéar Ducheanay et Th >mas- lac 
que* Taacnéreau, écuyer, a Ste. Marie de la Brauce, etceibsà 
qui la «uccession peut devoir voudront bien sans délai, transmettre 
leurs réclamations aui mêmes Exécuteur-Testamentaires.

E. B. LINDSAY, N. P.
Québec, 8 septembre, 1846.____

Pierre-F.l/éar f^Ob-erver que CHARI.ÉS W II.MF.K n’a AUCUNE liaiaon 
queicanque avec M M. IViLMI R I r SMtiH.fl que tous ordr*. et 
commuriirations p-ur CHARLES U II.Ml.K doivent être 
adressés en toutes lettres au

Translantie \oHspa|HT Offlt r,
5, south John street,

LIV ER POOL.

Charles Mondelet,
L. H. Lafontaine, 
Sabre vois De Bieury,
T. Peltier,
C. S. Cherrier,
F. G. Johnson,
A. Buchanan,
N. Dumas,
Robt. Mac Kay,
Joseph Bourret,
Lewis T. Drummond. 
George DeBoucherville, 
A. A. Dorion,
L. A. Papineau,

A. N. Morin,
W. C. Meredith. 
H. Taylor,
P. Moreau,
D. E. Papineau, 
John Rose,
A. Robertson,
F. Griffin,
L. V. Sicotte,
G. E. Cartier,
R. A. R. Hubert, 
J. F. Peltier, 
Frederick T. Hall, 
James Armstrong,

Papeterie.
njoiir*.
IM. MLE rouwigné continue toujour*, dans le* magasin»

ri.fiarant nci-devant occupés par MM. McDonald & Logan, 
un débit d® papier fooslcap, pot,post, gris et à en­
veloppes.

R. H. POOLE.

Nouvelles! Nouvelles! Nouvelles!
T R A N s L A N T I C N E W S P A P E K O I F I « F., 

5, South John Stiff t,
Lit ERPOOL.

Il

(OMI’AGMi: D’Assru \ N(T. IM

PflŒNIX
1)E LONDRES.

Charlete Wilmer,
Jgfntpour Ui Journaux tt autre» ohjrt, pour Irtaffairt* d* C>m-

UoébM. 24 juin, 1845. , ■4*““ . .
N. B. Le» plut haut, pritdonnù» pourKu,nillM et g^ONTIMF. . feu-mr, . dauudr, •« pi-4e piumpluu*'*

. , P r r I ^ et d<- régularité qu’auvieux cordage*. 1

s( n agence en Cs- 
ntrr le ffu.

aucune autre maison, et aux |.rix 1rs |>lu« 
modérés (un journal quotidien dr Londres pour t> livrrs lu «. h* lirur- 
sterliru' paraît) les Journaux, Prix Courants, Listes Marilin«s, 
Magasins, Livres, Pa|>eteries, Caractères d'lmprtrneri< 11 autr< 
Matérielle |>our les Imprimeurs, rt marchandises de tout* espece, a 
toutes les parties des Etats-Unis, du Canada, de la N uvelle- 

,cosse, Nuuveau-Brunswick et <le I erreueuve, par les Paquelrot» a 
orant la Compagnie d .\*»u- Vapeur transportant les Malles qui partent de Liverpool le l et le 

le leu, que le» Actionnaires de la dite )9 chac|ue mois, et a toutes b s iles des Indes Occidentales, au

Q

COMPAtiVIE D ASSIRA.XE lit CANADA
CONTRE LE FEU.

AVIS est par le présent d'inné s^us Pu torité du Statut Provin- y( 
cial 4e et 5c Vict. c. 57, incorporant la Compagnie d’Assii- y(

1845.Quebec, 3 s»pt®mbre 
A Louis-O. LeTourneux, écr., )

Avocat, t:c. f
Monsieur,
Le projet qu® Pou* avez formé de fondre une Revue 

de L/yislution et de Jurisprudence peut avoir de »i 
utile* résultat* pour notre nociété, que c'est avec 
plaisir que nous nous empressons de joindre notre ad­
hésion et notre Collaooralion à celle des membre* du 
BarreAU de Montréal.

Nous sommes, Monsieur,
Avec considération,

Vos confrères.
H. Black, E- Caron,
E. Duval, C. Delagrave,
E. L. Montizarabert, L. A. Cannon,

___cial
rance du Canada contre . _ ,, _____ ,________
Compagnie sont requis de faire au Bureau de la dite Compagnie ^|«.xîqUe tt nu Taxas pour les vapeurs des Malles Royab s qui par
daos la cité de Québec, on/.e ver»«-ments de vingt-cinq-schel* de .SouUiampton tous les quinze jours,
lings par action chaque, un le 7e jour de chacun des mois suivants 
savoir: Juillet, Août, Septembre, Octobre, Novembre, Décembre, 
Janvier, Février, Mars, Avril et Mai.

Ptr ordre dea Directeurs de la dite corporation.
DANIEL McCALLCM,

Sto flaire.
Bureau d'Assurancc du Canada,

Québec, 4 juin, 1845.
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Son journal,
CHARLES WfLMER’S

AMERICAN NEWS LETTER
, - * . "Hiuililgi Ulll Mil II f ' I S t % IH11111» n^> II» M». '

I} T publié pour Hre transmis par chaque Navire u tapeur qu V,. dW manier. ». liberal..
part d’Angleterre p<Hir I Amérique, et »on caractère distmrti. Av(|tt| ,,, , r. ..arntH n*. « I qramlrm.nt «jouté 

r»tde donner, d'un roupd'ad, un appryu de tou» le» événement» , rrr(MII,Mt,ld(.r lia... e le. rara. teres
important» qui sesont pa»»es dans la grande-Brctaqne, en l.unq- M comm, égaux a tuu» ceux fabiiqué»

t'KTTK compngnie qui a établi
/ ua.ta < n continu, tl n.-urt r . 01

Riman. ail QI AI ilr (îillrspir.
ouvert depiii» I • lie.ir.» .|n rn .tin jusqu'il I heure» .le l'aprC» ™ U*

CilLLI^IMK, GRi;N>!IIKI.D & lo­
ll

EO.NDERIE DE

iaracloTTS a Inipriiiic^n
A MONTREAL.

AUX IM l* Il IM EU RS
KT

Propii/taves <!• Papirrs^^ourrUrs rn ( tnjai, 
Aoi/tW/f- J'.'cossc rtr., rtc.

K Souligné nviint nrhnté l’étublisMonent 
A luMi.mé, in-r-n.l la lilwrté de s-'llirili r la Cltntin«l»,,''*,

|..itrouai;, qui lui a été, roinine n|t*-nt de lu londi ric, uccorui Ju

au matériel. *1 
manufarturé*
»ur le c.niM*

ni nt.ouenAsir, dans l’intervalle entre le départ de rhaqur Nnvir. 
api-ur, soit dan» le monde peJiiique on dan» le monde commercial ; 

une liste Maritime corri-cteet comppréhenaivr, où l’on trouvera lide- 
lement enrégistré» tou» 
divers port.» de la Grande
[’ tartan!, avec la relation 
eur arriver ; et un prix courant

le plua grand soin les mercuriales lu plu» rerrnln de» marché» 
pour les divers produits américains, puisées mix sources les plu» ’’ ’J’
•Arma • r/nniaennt aimi Hkih une» iptil#! frnillr un fnurnid. mis* * .

Il a l’uvnntnire d'employer u son service *:i 
mentéde New-York, et le» imprimeur» d«* cvtl*

mécanicien e*|"rl' 
% illr sent invité*

1rs bâtiments d Amérique arrivant aux ,vcc , tl w mr r<HI,i,lérer la beauté H la qualité des rarar
-Bretagne, de l’Europe et de l’Asie, ou en „.rpil J(.,^ rHte Fom crie. , . *
rie. accidenta ou désastre» qui pourraient |.,. ,.ru|iriétein ». fera .11. plaisir d’en montrer un apé.-*« » 

ourant complet,dans lequel on d sine avec re||J( | iurüllt i„t«-,.t*cv*i d’en aeheler l/n te". ;qui
et sera heureux

a concéder.
A BILODEAUVILLE, 7 

Canordlere, nord de la riviere St. diaries, 
vis-a-vis du marche’ du Palais,

8’adremr au aousaigné, Hôtel du 

F. X. GARNEAU,

Aux conditions ordinaires. 
Parlement.

uéboe, 18 août 1845.

nu.c , réunissant ainsi, dans une seule feuille, un Journal, une 
I LiitrMaritimt, et un Prix r ourant.

Souscription annuelle, payable d’avance, 12*. fid. sterling.
' Tous ordres d iivcnt être accompagnés d’une remise eu d’une 
1 référence en Angleterre pour paiement-

AVIS.
Toute*communications doivent ètr» affranchira et adressées à

Cliarlete Wilmer,
TRANSLANTIC NEWSPAPER OFFICE, 

5, South John Street,
LiotraooL

San* quoi elles ne parviendront nas au bureau in
CHARLES WILMER,

POINT de liaivon aver Wilmer et Smith

de voir e ux qu» désirent lui donner leur *"P* 

6 «iernier# pWLes vieux earaclorca sont pri» « n échange à
’’ On pourra faire venir de New-York ton» ^ raî^“2l|dnS*i' 
mens et tout article qui n’est pas manufoctnré a Montre , "7 
ant me avance de BU par cent paIJUîRAVE

12 tillui- (

w A »ou*«
MA «nrtiment 
„f York et le 1
comprenant un

Québae, rueS» 
31 mai |H4A.

Faieiif «•
icn^e r.-f-oil iniuiili’mint |>nr I <Uy,,k.
aide POTERIE, et attend chaque jour P ,Xi\cE,» ÎSKÏrvausc»

assortiment géuéral. j p^TERBOH-

. Paul,


